
 

 

 



 

 

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  



 

  

  

1. DEFINITION DU REVEIL SPIRITUEL  

Le mot réveil vient du latin vigilare, qui signifie “être éveillé, sortir du sommeil”. 

Spirituellement, il s’agit du moment où Dieu réveille son peuple d’un état de torpeur 

spirituelle, de tiédeur ou d’oubli, pour le ramener à une relation vivante avec Lui. a. 

Dans la Bible  

Dans les Écritures, le réveil correspond toujours à un retour à Dieu après un temps 

d’éloignement.  

C’est une visitation divine où le Saint-Esprit ravive la foi, purifie les cœurs et 

renouvelle la ferveur spirituelle.  

Exemple :  

“Réveille-toi, toi qui dors, relève-toi d’entre les morts, et Christ t’éclairera.” 

Éphésiens 5:14  

Paul ne parle pas ici à des incroyants, mais à des croyants endormis !  

Le réveil spirituel, c’est donc le réveil de ceux qui dorment dans la foi.  

b. Définition théologique  

Le réveil peut être défini comme :  

“Une œuvre souveraine du Saint-Esprit par laquelle Dieu ravive la piété, restaure la 

pureté doctrinale, renouvelle la ferveur de la prière, et amène un grand nombre de 

personnes à la repentance et à la foi.”  

Il ne s’agit pas simplement d’émotions religieuses, mais d’une transformation durable 

du cœur, des mentalités et de la société.  

  

2. LE REVEIL COMME RETOUR A DIEU  

Le réveil commence toujours par un retour du cœur vers Dieu. Avant de changer les 

foules, Dieu commence par toucher une personne, un prophète, un intercesseur.  

“Revenez à moi, et je reviendrai à vous, dit l’Éternel.” Zacharie 1:3  

  :     



 

Chaque réveil dans l’histoire s’enracine dans cette dynamique :  



  

  
La repentance du peuple de Dieu.  

Le renouvellement de l’alliance.  

  Le retour à la Parole et à la prière.  

Le réveil n’est donc pas une mode spirituelle, mais un acte de restauration divine.  

3. LE REVEIL, UNE VISITATION DU SAINT-ESPRIT  

Dans tout réveil authentique, il y a une présence manifeste du Saint-Esprit. Ce n’est 

ni la musique, ni la rhétorique du prédicateur, ni les émotions des foules qui créent 

le réveil : c’est la visitation du Saint-Esprit.  

Le Saint-Esprit agit en trois temps :  

1. Il réveille les consciences : le péché est mis en lumière.  

2. Il régénère les cœurs : la repentance devient profonde et sincère.  

3. Il répand la puissance : les dons spirituels se manifestent, l’évangélisation se 

multiplie.  

Lorsque l’Esprit descend, les hommes pleurent, se repentent, se relèvent, et 

deviennent des témoins brûlants.  

C’est le feu du ciel qui embrase des âmes humaines pour les transformer en 

instruments divins.  

  

4. DIFFERENCE ENTRE EMOTION RELIGIEUSE ET REVEIL 

AUTHENTIQUE  

Beaucoup confondent aujourd’hui le réveil spirituel avec un simple mouvement 

émotionnel.  

Les émotions peuvent accompagner le réveil, mais elles ne sont jamais son essence.  

a. L’émotion religieuse  

• Elle vient de l’homme.  

• Elle est souvent passagère.  

• Elle produit l’excitation mais pas la transformation.  



  

  
• Elle s’éteint dès que la musique ou l’ambiance disparaît.  

b. Le réveil authentique  

• Il vient de Dieu.  

• Il produit la repentance, la sanctification et l’amour pour la Parole.  

Il transforme les familles, les églises et les sociétés.  

Il ne dépend pas d’un lieu ou d’un moment, mais d’un feu intérieur.  

“Ce n’est ni par la puissance, ni par la force, mais par mon Esprit, dit l’Éternel des 

armées.” Zacharie 4:6  

  

5. LE REVEIL COMME PROCESSUS ET NON COMME EVENEMENT  

Le réveil n’est pas un instant miraculeux, mais un processus spirituel.  

Il commence dans le secret, par une faim spirituelle, avant de s’étendre publiquement.  

Étapes d’un réveil :  

1. La prise de conscience du besoin (conviction de tiédeur).  

2. La prière fervente et persévérante.  

3. La repentance collective.  

4. La visitation du Saint-Esprit.  

5. La transformation et l’envoi missionnaire.  

Chaque réveil véritable suit cette progression. C’est un mouvement à la fois souverain 

et collaboratif : Dieu agit, mais l’homme répond.  

  

6. OBJECTIFS DU REVEIL SPIRITUEL  

Le réveil n’est pas une fin en soi. Son but est triple :  

1. Restauration : restaurer la communion entre Dieu et son peuple.  

2. Purification : purifier l’Église de toute corruption doctrinale et morale.  



  

  
3. Mission : propulser l’Église dans la conquête spirituelle des âmes.  

Un réveil qui n’aboutit pas à la mission n’est pas un réveil biblique. Le feu de Dieu 

ne descend jamais pour que nous restions immobiles, mais pour que nous allions 

“jusqu’aux extrémités de la terre” (Actes 1:8).  

  

7. LES FRUITS D’UN REVEIL AUTHENTIQUE  

Chaque réveil authentique produit des signes visibles :  

• Multiplication des conversions sincères.  

Restauration de la prière et de la lecture de la Parole.  

Guérisons spirituelles et physiques.  

• Vie communautaire transformée.  

• Apparition de nouveaux ministères et vocations.  

Quand Dieu visite une communauté, rien ne reste comme avant.  

Le réveil n’est pas seulement un événement spirituel, c’est une révolution morale et 

sociale.  

Les écoles, les familles, les institutions, tout en ressentent l’effet.  

  

8. DEFINITIONS DE REVEIL SPIRITUEL SELON LES 
REVIVALISTES   

Dans l’étude théologique, plusieurs auteurs ont tenté de définir le réveil :  

• Charles Finney (1792-1875) le décrivait comme “le renouvellement de 

l’obéissance à Dieu parmi les chrétiens”.  

• Jonathan Edwards le voyait comme “une œuvre extraordinaire du Saint-Esprit 

dans la régénération des âmes”.  

• Martyn Lloyd-Jones disait : “Le réveil, c’est lorsque Dieu se rend intensément 

réel à son peuple.”  

Toutes ces définitions convergent vers une seule idée:  



  

  
Le réveil n’est pas initié par l’homme, mais il commence avec Dieu et se propage par 

des hommes humbles et obéissants.  

Conclusion du Chapitre I  

Le réveil spirituel, dans son essence, est une rencontre renouvelée entre Dieu et son 

peuple.  

C’est une visitation du ciel qui transforme des vies endormies en flammes vivantes.  

Il ne se programme pas, mais il se prépare.  

Il ne se copie pas, mais il se cultive dans la prière, la repentance et la soif de Dieu.  

“Réveille-nous, et ton peuple se réjouira en toi.”  Psaume 85:7.  

  

  

  

  



 

  

 

  

1. Définition de la léthargie spirituelle  

Le mot léthargie vient du grec lēthargos, qui signifie “état d’inconscience 

prolongée, sommeil profond”.   

Dans le domaine spirituel, la léthargie désigne un état d’insensibilité, de froideur 
et d’indifférence envers Dieu et les réalités spirituelles.  

Une personne ou une église en léthargie :  

continue à prier, mais sans vie ;  

• continue à prêcher, mais sans feu ;  

• continue à servir, mais sans passion.  

C’est le syndrome de Laodicée, l’église à laquelle Jésus dit :  

“Je connais tes œuvres. Je sais que tu n’es ni froid ni bouillant. Oh ! si tu étais froid 

ou bouillant ! Ainsi, parce que tu es tiède, et que tu n’es ni froid ni bouillant, je te 

vomirai de ma bouche.”  

— Apocalypse 3:15-16  

La léthargie spirituelle, c’est la maladie silencieuse des croyants qui ont encore les 

formes de la piété, mais ont perdu la puissance de la vie intérieure (2 Timothée 3:5).  

  

2. PREMIERE CAUSE : LE PECHE NON CONFESSE  

Le péché est le premier et principal facteur d’endormissement spirituel. Il agit comme 

un poison progressif qui éteint la sensibilité du cœur.  

a. Le péché attriste le Saint-Esprit  

“N’attristez pas le Saint-Esprit de Dieu, par lequel vous avez été scellés pour le jour 

de la rédemption.”  

 Éphésiens 4:30  

Le Saint-Esprit est l’agent du réveil.  

    



 

Lorsqu’il est attristé, la communion est brisée. L’homme continue à parler de Dieu, 

mais Dieu ne parle plus à l’homme.  

  
b. Le péché endurcit le cœur  

Le  péché  répété  sans  repentance  crée  une  insensibilité 

 spirituelle.  

Le cœur devient dur, la conscience se tait, et l’âme s’habitue à vivre sans la présence 

divine.  

C’est le commencement de la mort spirituelle.  

“Prenez garde, frères, que quelqu’un de vous n’ait un cœur mauvais et incrédule, au 

point de se détourner du Dieu vivant.” Hébreux 3:12  

  

3. DEUXIEME CAUSE : LA PERTE DU PREMIER AMOUR  

Le second symptôme de la léthargie est la perte de la passion initiale pour Dieu. 
L’amour pour le Seigneur se refroidit, la prière devient mécanique, la Parole devient 

une habitude intellectuelle.  

Jésus reprocha cela à l’église d’Éphèse :  

“Mais ce que j’ai contre toi, c’est que tu as abandonné ton premier amour.” — 

Apocalypse 2:4  

La perte du premier amour ne se produit pas du jour au lendemain. Elle vient 

lentement, subtilement, à mesure que le cœur se distrait. Le chrétien devient alors un 

professionnel du culte, mais un étranger de la présence.  

REFLEXION PASTORALE :  

L’un des drames du ministère moderne, c’est d’avoir beaucoup d’activité, mais peu  

d’intimité avec Dieu.                      

On sait organiser, diriger, prêcher, planifier… mais le cœur s’est refroidi. Le réveil 

commence quand l’Église pleure sur la perte de cet amour brûlant.  

  

4. TROISIEME CAUSE : LA DISTRACTION DU MONDE MODERNE  

Notre  génération  vit  dans  l’ère  de  la  distraction.  



 

Les écrans, les réseaux sociaux, la recherche du succès matériel et les loisirs excessifs 

ont volé le temps de méditation et de prière.  

“Les soucis du siècle, la séduction des richesses et l’invasion des convoitises étouffent 

la parole, et elle devient infructueuse.” Marc 4:19  

L’ennemi ne cherche plus seulement à faire pécher les croyants ; il veut les occuper.  

Il sait que celui qui est distrait ne prie plus, et celui qui ne prie plus, s’éteint.  

APPROCHE :  

Des théologiens contemporains, comme A.W. Tozer, ont affirmé que “la plus 

grande tragédie du christianisme moderne, c’est de s’être adapté à une vie sans la 

présence de Dieu.”  

La distraction est une forme moderne de séduction spirituelle.  

  

5. QUATRIEME CAUSE : LA ROUTINE RELIGIEUSE  

La routine spirituelle tue la vie intérieure.  

Lorsque la foi devient un rituel sans cœur, l’homme cesse d’être un adorateur pour 

devenir un spectateur.  

“Ce peuple m’honore des lèvres, mais son cœur est éloigné de moi.”  Ésaïe 29:13  

a. La religion sans relation  

Beaucoup prient sans rencontrer Dieu, chantent sans adorer, prêchent sans 

conviction.  

La routine religieuse remplace la dépendance au Saint-Esprit.  

On fait “comme avant”, mais Dieu n’est plus au centre.  

b. Le danger du formalisme  

L’histoire d’Israël le montre : ils continuaient à offrir des sacrifices, mais Dieu disait  

:  

“Je suis rassasié de vos holocaustes… cessez d’apporter de vaines offrandes !” (Ésaïe 

1:11-13)  

Le formalisme est le linceul de la foi.  

Dieu ne se cherche pas dans la perfection des formes, mais dans la sincérité des 

cœurs.  

6. CINQUIEME CAUSE : L’ABSENCE DE LA VIE DE PRIERE  



 

Il n’y a pas de réveil sans prière, et il n’y a pas de léthargie sans absence de prière. La 

prière est l’oxygène de la vie spirituelle ; sans elle, le chrétien étouffe intérieurement.  

“Veillez et priez, afin que vous ne tombiez pas en tentation.”  

Matthieu 26:41  

Quand la prière disparaît :  

• Le discernement s’éteint.  

• L’âme devient vulnérable.  

• Le feu de l’autel s’éteint.  

Exemple historique :  

Avant le réveil du pays de Galles (1904), il y eut 13 ans de prière continue. Mais avant 

chaque déclin spirituel, on remarque toujours un relâchement dans la prière 

 collective.  

La léthargie commence toujours là où la prière cesse.  

  

6. SIXIEME CAUSE : LA COMPROMISSION   

  

Une autre cause majeure de la léthargie, c’est la tolérance du compromis. Quand 

l’Église commence à s’adapter au monde pour paraître “moderne”, elle perd sa 

puissance.  

“Ne vous conformez pas au siècle présent, mais soyez transformés par le 

renouvellement de l’intelligence.” Romains 12:2  

Le  compromis,  c’est  le  poison  doux  du  diable.  

Il  promet  la  paix,  mais  tue  la  pureté.  

Il donne la popularité, mais fait perdre la présence.  

Aujourd’hui, plusieurs ministères recherchent l’acceptation du monde plus que la 

sanctification.  

Or, un peuple compromis ne peut pas être un instrument de réveil.  

  

8. SEPTIEME CAUSE : LA PERTE DE LA CRAINTE DE DIEU  



 

La crainte de Dieu est le fondement de toute vie spirituelle authentique (Proverbes 

1:7).  

Quand elle disparaît, tout devient permis, même au sein du sanctuaire.  

“Ils n’ont plus de honte et ne savent pas rougir.” Jérémie 6:15  

L’absence de crainte conduit à la légèreté, à la désobéissance et à la banalisation du 

péché.  

Mais là où la crainte de Dieu revient, le feu de la sainteté renaît, et le réveil devient 

inévitable.  

  

  
9. HUITIEME CAUSE : L’INFLUENCE DE FAUX ENSEIGNANTS  

Dans chaque époque de déclin, de faux docteurs se lèvent pour prêcher un évangile 

sans croix, sans repentance et sans exigence morale.  

“Car il viendra un temps où les hommes ne supporteront pas la saine doctrine.” 2 

Timothée 4:3  

Ces enseignements flatteurs endorment les consciences.  

Ils parlent de prospérité sans sainteté, de grâce sans repentance, de foi sans 

obéissance.  

Mais sans croix, il n’y a pas de réveil véritable.  

  

10. NEUVIEME CAUSE : LA PERTE DE VISION SPIRITUELLE  

“Sans vision, le peuple périt.” Proverbes 29:18  

Quand le peuple de Dieu perd le sens de sa mission, il se replie sur lui-même.  

L’absence de vision tue la motivation et la passion.  

Une église sans vision devient un musée spirituel : on admire le passé, mais on ne 

bâtit plus l’avenir.  

Le réveil commence quand Dieu redonne une vision claire de Sa gloire et de Sa 
mission.  

 

  



 

11. DIXIEME CAUSE : LA FATIGUE SPIRITUELLE  

  

Même les plus fervents peuvent s’épuiser spirituellement.  

Les combats, les déceptions, les trahisons, les attentes prolongées peuvent user l’âme.  

“Élie, lui, s’en alla dans le désert… Il s’assit sous un genêt et demanda la mort.” — 1 

Rois 19:4  

La fatigue spirituelle conduit à la lassitude et à la résignation. Mais c’est souvent dans 

cet état que Dieu prépare un nouveau souffle.  

Le réveil, parfois, commence là où l’homme s’effondre et dit : “Seigneur, relève-moi.” 

CONCLUSION DU CHAPITRE II  

La léthargie spirituelle est un mal profond, mais elle n’est pas incurable. Dieu 

n’abandonne jamais un peuple endormi ; il envoie toujours une voix, un prophète, 

un cri du ciel.  

Chaque cause que nous avons étudiée n’est pas seulement un diagnostic, mais un 

appel à la repentance et à la restauration.  

“Réveille-toi, toi qui dors, relève-toi d’entre les morts, et Christ t’éclairera.” 

Éphésiens 5:14  

APPLICATION PRATIQUE POUR L’ETUDIANT :  

1. Identifie les signes de léthargie dans ta propre vie.  

2. Repens-toi des habitudes qui ont éteint le feu.  

3. Redresse ton autel personnel de prière.  

4. Demande au Saint-Esprit de rallumer en toi la passion du commencement.  

Le réveil commence toujours par un homme ou une femme qui refuse de dormir 

encore.  

  

  

  

  

  



 

 

  

 

  

1. LE SOMMEIL SPIRITUEL : UNE REALITE DANGEREUSE  

Dans l’Écriture, le sommeil symbolise souvent la négligence spirituelle ou la perte 

de  vigilance.  

Jésus lui-même a dit :  

“Veillez et priez, afin que vous ne tombiez pas dans la tentation ; l’esprit est bien 

disposé, mais la chair est faible.”  

— Matthieu 26:41  

Le sommeil spirituel n’est pas un péché en soi, mais un état d’esprit dans lequel la 

personne devient insensible à la voix de Dieu, inconsciente des réalités spirituelles, 

et indifférente à la mission divine.  

C’est un danger silencieux, progressif, mais fatal s’il n’est pas arrêté.  

  

2. LA NATURE DU SOMMEIL SPIRITUEL  

  

Le sommeil spirituel peut se définir comme :  

“Une condition de somnolence intérieure où la vie spirituelle perd sa vivacité, où la 

prière devient mécanique, où la foi s’émousse, et où la sensibilité au Saint-Esprit 

diminue.”  

Comme un corps endormi ne ressent ni douleur ni mouvement, de même une âme 

spirituellement endormie ne ressent plus la présence de Dieu, ne discerne plus 

la voix du Saint-Esprit, et ne répond plus aux appels divins.  

Le croyant endormi continue à fréquenter l’église, à chanter, à prêcher même parfois, 

mais sans vie, sans feu, sans onction.  

 

  

  :   



 

3. LES SYMPTOMES PERSONNELS DE L’ENDORMISSEMENT 

SPIRITUEL  

  

a. La perte du premier amour  

C’est le premier signe mentionné par Christ à l’Église d’Éphèse :  

“Tu as abandonné ton premier amour.” Apocalypse 2:4  

Le chrétien endormi n’aime plus Jésus avec la même passion. Il sert par habitude, 

prie par routine, lit la Bible sans émotion.  

Le feu de la relation intime avec Dieu s’est éteint.  

b. Le relâchement dans la prière  

La prière devient un devoir pénible au lieu d’un plaisir. On prie peu, on prie 

froidement, on prie distraitement.  

Or, la prière est le poumon de la vie spirituelle. Quand la prière s’éteint, la vie de 

l’Esprit s’étouffe.  

c. La négligence de la Parole de Dieu  

La Bible n’est plus méditée avec faim et soif. On la lit parfois par obligation, mais 

sans en tirer la vie.  

Le chrétien n’y trouve plus de révélation ni de direction, car son cœur est fatigué.  

d. La tolérance du péché  

L’un des symptômes les plus graves : le péché ne dérange plus. Ce qui autrefois 

troublait la conscience devient normal.  

La  compromission  s’installe,  justifiée  par  des  raisonnements 

 charnels. Mais le Saint-Esprit se retire peu à peu d’un cœur qui ne combat plus le 

mal.  

e. L’orgueil spirituel et la suffisance  

Le chrétien endormi croit souvent qu’il est encore fort. Il dit : “Je n’ai besoin de rien”  

(Apoc.  3:17).  

Il ne voit pas sa pauvreté spirituelle, car le sommeil a aveuglé ses yeux. C’est la 

tragédie de Laodicée : la tiédeur dissimulée derrière une façade de succès.  

 

  



 

4. les symptômes communautaires (dans l’église)  

  

Le sommeil spirituel ne touche pas seulement les individus, mais aussi les églises 

entières.  

a. Un culte sans présence de Dieu  

Les chants sont beaux, les instruments parfaits, mais Dieu est absent. Les émotions 

remplacent la présence, la forme supplante la puissance.  

Il y a du bruit, mais pas de vie.  

b. Une prédication sans conviction  
Les messages deviennent intellectuels, moraux ou motivants, mais sans révélation 

ni tranchant prophétique.  

La Parole ne pénètre plus les cœurs, ne provoque plus de repentance, car le 

SaintEsprit n’est plus libre d’agir.  

c. Une Église centrée sur elle-même  

Quand une assemblée dort, elle cesse d’être missionnaire. Elle s’occupe d’elle-même, 

de ses programmes, de ses activités internes.  

L’évangélisation disparaît, la compassion s’éteint, et les âmes périssent dehors.  

d. L’absence de réveil dans la jeunesse  

L’un des signes les plus évidents d’un endormissement collectif est la jeunesse sans 

feu.  

Quand les jeunes ne prient plus, ne jeûnent plus, ne cherchent plus Dieu, cela révèle 

que la flamme s’est éteinte à la source.  

5. LES CAUSES PROFONDES DU SOMMEIL SPIRITUEL   

Le sommeil spirituel ne vient pas du hasard. Il a des causes profondes, qu’il faut 

comprendre pour pouvoir les traiter.  

a. La mondanité  

L’amour du monde est un somnifère spirituel.  

Jean écrit :  

“N’aimez point le monde, ni les choses qui sont dans le monde.” — 1 Jean 2:15  

Lorsque le cœur s’attache aux plaisirs, à la richesse ou aux honneurs, il se détourne 

progressivement de la communion avec Dieu.  



 

b. Le manque de prière et de discipline  

Une vie spirituelle sans discipline devient vulnérable à la paresse.  

Le diable n’a pas besoin de détruire un chrétien fervent ; il lui suffit de l’endormir 

doucement.  

L’absence de routine spirituelle conduit à la léthargie.  

c. Les blessures intérieures et les déceptions  

Beaucoup s’endorment spirituellement après une trahison, une épreuve ou une 

déception dans le ministère.  

Ils continuent à vivre, mais leur feu intérieur est éteint. Ils servent avec amertume, 

non plus avec amour.  

d. Le formalisme religieux  

Quand la tradition remplace la relation, la foi devient mécanique.  

Les rituels remplacent la révélation, la liturgie remplace la vie.  

C’est un signe classique de sommeil spirituel collectif.  

  

6. LES CONSEQUENCES DU SOMMEIL SPIRITUEL  

  

Le sommeil spirituel conduit à :  

• La stérilité spirituelle (plus de fruits, plus d’âmes gagnées).  

• La confusion doctrinale (fausses doctrines, faux prophètes).  

• La division dans le corps de Christ (absence d’amour).  

• La perte de la puissance du Saint-Esprit.  

• Et à terme, la mort spirituelle.  

Paul avertit :  

“Réveille-toi, toi qui dors, relève-toi d’entre les morts, et Christ t’éclairera.” 

Éphésiens 5:14  

Sans réveil, une église meurt lentement, en gardant l’apparence de la vie.  

  



 

7. DIAGNOSTIC PERSONNEL : SUIS-JE ENDORMI ?  

  

Chaque étudiant de ce cours doit s’arrêter un instant pour une introspection sincère  

:  

• Ma vie de prière est-elle vivante ?  

• Ai-je encore faim de la Parole ?  

• Suis-je sensible à la voix du Saint-Esprit ?  

• Est-ce que le péché me dérange encore ?  

• Ai-je encore le fardeau des âmes perdues ?  

Ce diagnostic n’a pas pour but de condamner, mais de réveiller.  

Car là où le Saint-Esprit révèle la maladie, c’est pour offrir la guérison.  

8. Appel à la vigilance et à la repentance  

Le sommeil spirituel ne se combat pas par l’activisme, mais par la repentance et la 

recherche de Dieu.  

“Souviens-toi donc d’où tu es tombé, repens-toi, et pratique tes premières œuvres.” 

Apocalypse 2:5  

Le réveil commence toujours par un cœur brisé, un genou plié, et une confession 

sincère :  

“Seigneur, réveille-moi, ne me laisse pas mourir dans la routine.”  

  

Conclusion du Chapitre III  

Le sommeil spirituel est l’ennemi silencieux du réveil.  

Il peut s’installer chez le croyant le plus zélé, le prédicateur le plus éloquent, ou l’église 

la plus prospère.  

Mais lorsque l’Esprit de Dieu souffle, même les os desséchés peuvent revivre 

(Ézéchiel 37).  

Le premier pas vers le réveil est la reconnaissance de notre état.  

Celui qui admet son sommeil est déjà sur le chemin de l’éveil.  

  



 

  

 

1. Le réveil : un partenariat entre Dieu et l’homme  

Il faut comprendre une vérité fondamentale :  

Le réveil est à la fois une œuvre souveraine de Dieu et une réponse humaine à 

cette œuvre.  

• Souveraineté divine : c’est Dieu seul qui réveille, qui donne la vie, qui envoie 

le feu de son Esprit.  

• Responsabilité humaine : c’est l’homme qui se dispose, qui prépare le 

terrain, qui se repent et qui prie.  

“Approchez-vous de Dieu, et il s’approchera de vous.” Jacques 4:8  

Dieu est toujours prêt à agir, mais il attend que des hommes et des femmes se tiennent 

à la brèche. Le réveil commence quand le ciel et la terre entrent en accord.  

  

2. Première condition : la repentance sincère  

La repentance est le fondement incontournable de tout réveil.  

Il n’y a pas de réveil là où il n’y a pas de conviction de péché.  

a. La repentance n’est pas la culpabilité  

La culpabilité vient du diable et pousse à fuir Dieu. La repentance vient de l’Esprit et 

pousse à revenir à Dieu.  

Elle n’est pas une émotion passagère, mais une transformation profonde de l’attitude 

du cœur.  

b. Les fruits de la vraie repentance Jean-Baptiste 

disait :  

“Produisez donc des fruits dignes de la repentance.” Matthieu 3:8  

Les fruits sont :  

  :   



 

• La confession sincère du péché.  

• Le rejet du mal et la haine du compromis.  

• La restitution là où l’on a volé ou blessé.  

• Le retour à la pureté du cœur.  

Quand la repentance est authentique, le Saint-Esprit trouve de nouveau un temple 

pur où descendre.  

3. Deuxième condition : la prière fervente et persévérante  

Le réveil ne descend jamais sur une église qui ne prie pas.  

La prière est la clé d’accès au ciel, le canal par lequel Dieu répand son Esprit.  

a. La prière comme souffle du réveil  

Dans chaque réveil de l’histoire, il y a toujours eu un groupe d’hommes et de femmes 

qui priaient jusqu’à ce que le ciel s’ouvre :  

• Les frères Moraves (Zinzendorf) ont prié 100 ans sans interruption.  

• Les étudiants d’Asbury ont commencé par une veillée de prière.  

• Les disciples à la chambre haute ont persévéré dix jours avant la Pentecôte.  

“Tous d’un commun accord persévéraient dans la prière.”  

Actes 1:14  

b. Les caractéristiques de la prière de réveil  

• Persévérante : elle ne se lasse pas tant que Dieu n’a pas répondu.  

• Collective : elle unit le peuple dans une même soif.  

• Brûlante : elle jaillit d’un cœur passionné.  

• Inspirée : elle est dirigée par le Saint-Esprit.  

Le réveil n’est pas déclenché par les stratèges, mais par les intercesseurs.  

  

4. Troisième condition : la soif spirituelle  

Dieu ne remplit que ceux qui ont faim et soif.  

“Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés.”  



 

— Matthieu 5:6  

a. La soif attire le feu  

Dans 2 Chroniques 7:1, le feu de Dieu tombe après la prière et le sacrifice.  

Ce feu ne tombe jamais sur un autel froid.  

L’intensité du réveil dépend de l’intensité de la soif du peuple.  

b. Reconnaître la perte de la soif  

L’un des plus grands signes de déclin spirituel, c’est l’absence de soif. On se 

contente de peu, on s’habitue à l’absence de la gloire.  

Or, Dieu agit quand des cœurs crient : “Seigneur, plus de Toi !”  

c. Comment raviver la soif  

• En méditant la Parole jusqu’à ce qu’elle réchauffe le cœur.  

• En s’éloignant des distractions qui refroidissent la foi.  

• En fréquentant des croyants passionnés.  

• En demandant au Saint-Esprit de ranimer le désir de sa présence.  

•  

5. Quatrième condition : l’unité du corps de Christ  

Le Saint-Esprit ne descend jamais sur une église divisée.  

L’unité est le conduit invisible par lequel la puissance descend.  

“Quand le jour de la Pentecôte arriva, ils étaient tous ensemble dans le même lieu.”  

— Actes 2:1  

a. Le pouvoir de l’unité 

spirituelle  

Quand les cœurs sont unis, les prières s’accordent, les dons se complètent, et la gloire 

se  manifeste.  

Le réveil n’est pas une expérience individuelle, mais communautaire.  

b. Les obstacles à l’unité  

 Les querelles doctrinales.  

• L’orgueil ministériel.  



 

• L’esprit de compétition.  

• Les offenses non pardonnées.  

Aucune visitation du Saint-Esprit n’est possible là où la jalousie et la critique 

dominent.  

Dieu habite au milieu d’un peuple unis dans la paix et l’amour.  

6. Cinquième condition : la prédication centrée sur Christ  

Le véritable réveil ne vient pas d’un spectacle religieux, mais de la prédication du 

Christ vivant.  

“Nous prêchons Christ crucifié.” 1 Corinthiens 1:23  

a. Christ, le cœur de tout réveil  

Chaque réveil véritable remet Jésus au centre :  

• Sa croix, qui brise le péché.  

• Son sang, qui purifie.  

• Sa résurrection, qui donne la vie.  

Lorsque le Christ est exalté, l’Esprit agit, car l’Esprit ne glorifie que Jésus (Jean 16:14).  

b. Les prédications sans Christ  

L’erreur de beaucoup d’églises modernes est de prêcher la réussite, la motivation ou 

les bénédictions, sans Christ au centre.  

Ce type de message ne produit pas le réveil, mais l’illusion spirituelle. La puissance 

vient uniquement de la Parole centrée sur la croix.  

7. Sixième condition : la sanctification et la consécration Le 

réveil ne peut être durable sans une vie de pureté.  

“Recherchez la paix avec tous, et la sanctification, sans laquelle personne ne verra le  

Seigneur.” Hébreux 

12:14  

a. Le Saint-Esprit ne descend pas sur 

l’impureté  

Le feu céleste ne tombe que sur un autel sanctifié.  



 

La consécration, c’est le fait de se séparer pour Dieu, de dire “non” au monde, “oui” 

à la volonté divine.  

b. Le rôle de la sainteté dans le réveil Chaque 

réveil a produit une réforme morale :  

• À Ninive, tout le peuple s’est humilié.  

• Sous Ézéchias, on a purifié le temple.  

• À Azusa Street, on vivait dans la repentance quotidienne.  

La sainteté n’est pas un légalisme, mais le parfum du réveil.  

8. Septième condition : la vision missionnaire  

Tout réveil authentique débouche sur la mission.  

Dieu ne nous réveille pas pour que nous restions dans nos émotions spirituelles, mais 

pour secouer le monde.  

“Vous recevrez une puissance, le Saint-Esprit survenant sur vous, et vous serez mes 

témoins…”  

— Actes 1:8  

Une église qui prie sans évangéliser finit par s’éteindre.  

Mais une église qui prie et témoigne devient un centre de feu qui embrase les 

nations.  

  

9. Résumé des conditions du réveil Conditions 

 Résultat spirituel  

Repentance sincère Nettoyage du temple intérieur  

Prière fervente  Ouverture du ciel  

Soif spirituelle  Descente du feu  

Unité du corps  Manifestation de la gloire  

Christ au centre  Transformation des cœurs  

Sanctification  Demeure du Saint-Esprit  

Vision missionnaire Expansion du Royaume  



 

Conclusion du Chapitre IV  

Le réveil spirituel n’est pas un accident. C’est la conséquence logique de cœurs 

préparés selon les principes de Dieu.  

Quand ces conditions sont réunies, Dieu ne peut rester silencieux.  

Il descend, il secoue, il purifie, il envoie.  

“Car ainsi parle l’Éternel : Je regarderai à celui qui est humble, qui a l’esprit abattu, et 

qui tremble à ma parole.”  

Ésaïe 66:2  

Le réveil commence par un homme, une femme, une église, un cri.  

Et ce cri, c’est : “Seigneur, réveille ton œuvre au milieu des années !” (Habacuc 
3:2)  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  



 

 

1. Dieu agit à travers des hommes et des femmes  

Tout au long de l’histoire biblique, Dieu a choisi des instruments humains pour 

accomplir ses desseins.  

• Noé fut choisi pour préserver la vie.  

• Abraham pour établir une alliance.  

• Moïse pour libérer un peuple.  

• Élie pour restaurer l’autel.  

• Jean-Baptiste pour préparer le chemin du Messie.  

• Pierre et Paul pour propager l’Évangile.  

De même, dans chaque réveil spirituel, Dieu a levé des intercesseurs, des 

prophètes, des réformateurs, des enseignants et des évangélistes. Leur point 
commun : une vie totalement livrée à Dieu.  

“Les yeux de l’Éternel parcourent toute la terre, pour soutenir ceux dont le cœur est 

tout entier à lui.”  

— 2 Chroniques 16:9  

2. Le profil spirituel d’un agent de réveil  

L’agent du réveil n’est pas nécessairement célèbre, ni parfait, ni même issu d’une 

grande  église.  

Mais il présente toujours des caractéristiques spirituelles distinctives qui en font 

un instrument entre les mains de Dieu.  

a. Un cœur brûlant pour Dieu  

Comme Jérémie, il peut dire :  

“Il y a dans mon cœur comme un feu brûlant, enfermé dans mes os ; je m’efforce de 

le contenir, mais je ne le puis.”  

Jérémie 20:9  

Son amour pour Dieu n’est pas théorique ; c’est une passion dévorante qui consume 

tout ce qui est charnel.  

Il cherche Dieu avant de chercher le ministère.  

  :   



 

b. Une intimité profonde avec le Saint-Esprit  

Le véritable agent de réveil connaît la voix de l’Esprit. Il vit dans la communion, la 

sensibilité et l’obéissance.  

Il prie, jeûne, et écoute avant d’agir.  

Son autorité spirituelle ne vient pas de son rang, mais de sa relation avec Dieu.  

c. Une consécration radicale  

Il ne partage pas son cœur entre Dieu et le monde.  

Tout dans sa vie — temps, énergie, finances, ambitions — est centré sur la volonté 

divine.  

La consécration n’est pas un sacrifice forcé, mais une réponse d’amour à Celui qui 

l’a appelé.  

d. Un caractère transformé  

L’agent du réveil n’est pas qu’un canal de puissance, il est aussi un modèle de sainteté. 

Le Saint-Esprit ne peut habiter durablement dans un cœur orgueilleux, colérique ou 

jaloux.  

Dieu purifie d’abord le vase avant d’y verser son huile.  

“Si donc quelqu’un se conserve pur, il sera un vase d’honneur, utile à son maître, 

propre à toute bonne œuvre.”  

— 2 Timothée 2:21  

3. Les types d’agents de réveil selon la Bible  

Dieu utilise différents profils spirituels selon les saisons et les besoins de son peuple.  

a. Les intercesseurs (comme Daniel)  

Les intercesseurs sont les pionniers invisibles du réveil.  

Avant que le feu descende publiquement, ils ont déjà labouré le terrain dans le secret. 

Ils pleurent pour les péchés du peuple, se tiennent à la brèche, et attirent la 

miséricorde divine.  

“Je cherchai parmi eux un homme qui se tînt à la brèche devant moi pour le pays, 

afin que je ne le détruise pas ; mais je n’en trouvai point.”  

— Ézéchiel 22:30  

Un seul intercesseur peut changer le destin d’une nation.  

b. Les réformateurs (comme Ézéchias, Josias, Néhémie)  



 

Les réformateurs ne se contentent pas de prier ; ils agissent pour rétablir la vérité et 

purifier le culte.  

Ils détruisent les idoles, restaurent la lecture de la Parole, et rappellent le peuple à 

l’obéissance.  

Ils sont souvent incompris, critiqués, voire persécutés, car ils s’opposent aux 

traditions  mortes.  

Mais leur courage ouvre le chemin au réveil collectif.  

  

c. Les prophètes (comme Élie ou Jean-Baptiste)  

Les prophètes sont les voix de Dieu dans les temps de confusion. Ils dénoncent 

le péché avec autorité et appellent à la repentance. Leur message n’est pas populaire, 

mais nécessaire.  

Ils sont les éclaireurs qui réveillent les consciences endormies.  

“Monte sur une haute montagne, Sion, pour publier la bonne nouvelle ! Élève avec 

force ta voix !”  

— Ésaïe 40:9  

Chaque réveil véritable commence par une voix prophétique.  

  

d. Les enseignants et pasteurs de la Parole (comme Esdras)  

Quand le feu du réveil s’allume, il faut l’entretenir.  

Les enseignants jouent un rôle crucial : ils établissent les croyants dans la vérité, 

évitant que le zèle devienne désordre.  

Ils réforment les mentalités et enracinent la foi dans la Parole.  

“Esdras avait appliqué son cœur à étudier et à pratiquer la loi de l’Éternel, et à 

enseigner au peuple.”  

— Esdras 7:10  

Le réveil sans enseignement devient émotion, mais le réveil nourri par la Parole 

devient transformation durable.  

  

e. Les évangélistes et missionnaires (comme Philippe)  

Ce sont les porteurs de feu itinérants.  



 

Ils transportent la flamme du réveil dans les villes et les nations.  

Oints d’une puissance d’impact, ils prêchent Christ avec des signes, des miracles, et 

des conversions massives.  

“Philippe, étant descendu dans la ville de Samarie, y prêcha le Christ. Et les foules 

étaient  attentives.”  

— Actes 8:5–6  

Chaque fois qu’un évangéliste de feu s’élève, une vague de réveil suit.  

  

4. Les qualités spirituelles indispensables à un agent du réveil  

a. L’humilité  

Dieu ne partage pas sa gloire.  

L’humilité attire la faveur divine ; l’orgueil la repousse.  

Les grands hommes de réveil, comme Finney ou Wesley, se considéraient toujours 

comme des serviteurs inutiles.  

“Dieu résiste aux orgueilleux, mais il fait grâce aux humbles.”  

— Jacques 4:6  

b. La foi inébranlable  

L’agent du réveil croit en la puissance de Dieu, même quand tout semble mort.  

Il prie dans la foi, prêche dans la foi, agit dans la foi.  

Sa confiance en Dieu est plus forte que les circonstances.  

c. L’obéissance totale  

Le Saint-Esprit agit dans les cœurs obéissants.  

Beaucoup entendent Dieu, mais peu obéissent à la voix entendue.  

L’obéissance prompte fait de l’homme un instrument utile dans la main du Maître.  

d. La persévérance dans les épreuves  

Le chemin du réveil est semé d’épreuves : solitude, critiques, incompréhensions. Mais 

celui qui persévère malgré la douleur devient un canal affiné par le feu.  

  

5. Les dangers auxquels sont exposés les agents du réveil  



 

L’histoire spirituelle montre que beaucoup d’agents de réveil ont vu leur œuvre 

s’éteindre à cause de pièges spirituels.  

Il faut donc les identifier et s’en préserver.  

a. L’orgueil spirituel  

Quand Dieu agit puissamment à travers quelqu’un, le diable tente toujours de semer 

la  vanité.  

Certains finissent par idolâtrer leur ministère au lieu d’adorer le Dieu du ministère.  

b. Le manque de discernement  

Le réveil attire les foules, mais aussi les imitations.  

Sans discernement, l’homme de Dieu peut confondre la chair avec l’Esprit.  

Il faut demeurer dans la prière et la Parole pour discerner la voix de Dieu.  

c. La fatigue spirituelle  

Les porteurs de réveil dépensent beaucoup d’énergie.  

Sans discipline spirituelle, ils s’épuisent, se vident, et deviennent vulnérables à la 

tentation.  

Même Jésus prenait du temps pour se retirer et prier (Luc 5:16).  

d. La division interne  

Quand le feu tombe, le diable sème la jalousie entre les ouvriers. Beaucoup de 

réveils historiques ont été brisés par des conflits internes. L’unité, la prière et 
l’humilité sont la clé pour préserver la flamme.  

  

6. Le prix du réveil  

Tout  réveil  véritable  a  un  coût  spirituel  

Il ne s’achète pas, il se paie en larmes, en prières, en renoncements.  

a. Le prix de la solitude  

élevé.  

Les  pionniers  du  réveil  marchent  souvent  seuls.  

Ils sont incompris, rejetés, parfois persécutés, mais ils tiennent bon, car leur regard 

est fixé sur Dieu.  

b. Le prix du sacrifice  

Ils abandonnent le confort, le sommeil, et parfois même la réputation. Ils pleurent 

pour les âmes et se donnent sans réserve.  



 

Leur vie devient une offrande brûlante sur l’autel de Dieu.  

c. Le prix de la pureté  

Le Saint-Esprit n’utilise que des cœurs purs.  

L’agent du réveil doit constamment se sanctifier pour rester un canal limpide.  

  

7. Le témoignage historique des agents de réveil Quelques 

exemples marquants :  

• Charles Finney (XIXe siècle) : des centaines de milliers de conversions ; il 

disait : “Le réveil n’est pas un miracle, mais le fruit de l’obéissance.”  

• John Wesley : fondateur du méthodisme, prêchait jusqu’à 5 fois par jour ; sa 

discipline de prière a transformé l’Angleterre.  

• William Seymour : homme noir, pauvre et méprisé, mais choisi pour le réveil 

d’Azusa Street en 1906.  

• Evan Roberts : jeune Gallois de 26 ans, conduit le réveil du pays de Galles 

en 1904 par la prière et la repentance.  

Leur secret commun : la vie cachée en Dieu.  

Conclusion du Chapitre V  

Les agents du réveil sont les messagers du feu de Dieu sur la terre.  

Ils ne sont pas choisis pour leur éloquence, leur richesse ou leur charisme, mais pour 

leur cœur pur, leur fidélité et leur obéissance.  

Chaque étudiant de ce cours est appelé à devenir un agent de réveil dans sa 

génération.  

Car le Seigneur cherche encore aujourd’hui des vases disponibles pour porter sa 

gloire.  

“Qui enverrai-je, et qui marchera pour nous ?”  

Et je répondis : “Me voici, envoie-moi !” Ésaïe 6:8  

  

  

  



 

  

 

  

1. Le Saint-Esprit : l’Auteur de tout réveil  

Aucun mouvement spirituel, aucune visitation divine, aucune restauration de la foi 

ne peut exister sans le Saint-Esprit.  

Depuis la création du monde, c’est Lui qui fait revivre ce qui est mort :  

“La terre était informe et vide, et l’Esprit de Dieu se mouvait au-dessus des eaux.” 

— Genèse 1:2  

C’est encore Lui qui vivifie les ossements desséchés dans la vision d’Ézéchiel :  

“Je mettrai mon Esprit en vous, et vous vivrez.”  

— Ézéchiel 37:14  

Le réveil, c’est Dieu qui souffle à nouveau sur ce qui était mort — dans l’Église, 

dans les nations, dans les cœurs.  

Et ce souffle, c’est le Saint-Esprit.  

  

2. La nature et la mission du Saint-Esprit dans le réveil  

a. Le Saint-Esprit est le feu divin du réveil  

Chaque réveil véritable débute par une effusion du feu du Saint-Esprit. Ce feu purifie, 

éclaire, réchauffe et consume tout ce qui est charnel. À la Pentecôte, ce feu s’est 

manifesté visiblement :  

“Des langues, semblables à des langues de feu, leur apparurent, séparées les unes des 

autres, et se posèrent sur chacun d’eux.”  

— Actes 2:3  

Sans ce feu, la prédication devient discours ; la louange devient spectacle ; la foi 

devient  théorie.  

Mais quand le feu descend, les cœurs s’enflamment, les âmes se convertissent, et les 

nations tremblent.  

  

  :   



 

b. Le Saint-Esprit est la présence vivante de Dieu  

Le réveil n’est pas d’abord une émotion collective, mais une visitation de la 

présence de Dieu.  

C’est quand Dieu se rend tangible par son Esprit que les cœurs sont bouleversés. Le 

Saint-Esprit manifeste la présence de Christ au milieu de son peuple :  

“Je prierai le Père, et il vous donnera un autre Consolateur, afin qu’il demeure 

éternellement avec vous.”  

— Jean 14:16  

C’est cette présence qui brise les chaînes, convainc du péché et attire les âmes vers la 

croix.   

c. Le Saint-Esprit est la puissance du réveil  

Le réveil ne se maintient pas par l’intelligence humaine, mais par la puissance du 

Saint-Esprit.  

Quand Jésus dit :  

“Vous recevrez une puissance, le Saint-Esprit survenant sur vous, et vous serez mes 

témoins.”  

— Actes 1:8  

Il annonçait la transformation des disciples faibles en témoins hardis. Chaque réveil 

historique fut marqué par une explosion de puissance : guérisons, délivrances, 

conversions massives, manifestations divines.  

Mais cette puissance n’a jamais eu pour but le spectacle : elle servait à ramener les 

cœurs à Dieu.  

  

3. Les trois dimensions de l’action du Saint-Esprit dans un réveil  

Le Saint-Esprit agit dans le réveil à trois niveaux : le cœur individuel, l’Église, et la 

société.  

  

a. Dans le cœur individuel : la conviction et la transformation  

Avant que le réveil n’embrase une nation, il commence dans le cœur d’un homme 

ou d’une femme.  

Le Saint-Esprit agit d’abord à l’intérieur :  



 

1. Il  convainc  du  péché  (Jean  16:8).  

Sans  cette  conviction,  il  n’y  a  pas  de  repentance  véritable.  

Le réveil commence là où les cœurs se brisent devant Dieu.  

2. Il  régénère  (Tite  3:5).  

Il ne se contente pas de corriger l’homme, Il le recrée.  

3. Il  sanctifie  (2  Thessaloniciens  2:13).  

Le réveil n’est pas seulement émotionnel, il produit des vies transformées.  

Un cœur régénéré devient une torche entre les mains de Dieu.   

b. Dans l’Église : la restauration de la vie spirituelle  

Le Saint-Esprit agit aussi collectivement pour ranimer l’Église.  

Quand Il descend, Il rétablit :  

• La passion de la prière : les réunions deviennent des lieux de feu.  

• L’amour fraternel : les divisions s’effacent dans la présence divine.  

• La révélation de la Parole : les Écritures s’ouvrent avec puissance.  

• La louange vivante : le culte cesse d’être un rituel, il devient une rencontre.  

C’est ainsi qu’une Église endormie devient un instrument missionnaire.  

“Réveille-toi, toi qui dors, relève-toi d’entre les morts, et Christ t’éclairera.”  

 Éphésiens 5:14  

c. Dans la société : l’impact transformationnel  

Le Saint-Esprit ne touche pas seulement les croyants ; son œuvre déborde dans la 

société.  

Les réveils authentiques ont toujours produit une transformation morale, sociale 
et  culturelle.  

Au pays de Galles (1904), les bars ont fermé, les tribunaux ont été vides, les mineurs 

rendaient l’argent volé.  

En Ouganda, au XXe siècle, le “East African Revival” a transformé la conscience 

nationale.  

Quand le Saint-Esprit agit, les lois changent, les familles se restaurent, et les 
nations se repentent.  

4. Le Saint-Esprit et la Parole dans le réveil  



 

Le Saint-Esprit et la Parole sont inséparables.  

L’un révèle, l’autre confirme.  

Les faux réveils apparaissent quand l’on cherche l’Esprit sans la Parole, ou la Parole 

sans l’Esprit.  

“La lettre tue, mais l’Esprit vivifie.”  

— 2 Corinthiens 3:6  

Le Saint-Esprit révèle la Parole d’une manière vivante :  

• Il éclaire les Écritures.  

• Il fait brûler le cœur des auditeurs.  

• Il rend la vérité actuelle et transformatrice.  

Là où la Parole et l’Esprit s’unissent, le feu du réveil est irrésistible.  

5. Les manifestations du Saint-Esprit dans le réveil  

Quand l’Esprit agit, certains signes spirituels se manifestent. Ces manifestations ne 

doivent pas être idolâtrées, mais comprises comme les fruits d’une présence réelle.  

a. La conviction de péché et les larmes  

Dans les réveils de Finney et de Wesley, les gens tombaient à genoux, criant : “Que 

devons-nous faire pour être sauvés ?” C’est le Saint-Esprit qui agit sur la conscience.  

b. Les miracles et guérisons  

Les miracles authentiques ne glorifient pas l’homme, mais attestent la Parole. Ils 

sont un signe que le Royaume de Dieu s’est approché.  

c. La prophétie et la révélation  

Le Saint-Esprit parle encore aujourd’hui.  

Mais tout message prophétique doit être conforme à la Parole et orienté vers Christ.  

d. L’amour fraternel et la joie spirituelle  

Un des signes les plus sûrs du réveil, c’est l’amour renouvelé entre les croyants.  

Là où l’Esprit agit, la haine meurt, la réconciliation naît.  

Et une joie profonde remplit les cœurs.  

 

  



 

6. Les conditions pour attirer le Saint-Esprit  

Le Saint-Esprit ne descend pas dans un cœur orgueilleux ou un environnement 

charnel.  

Voici les conditions qui attirent sa présence :  

a. La prière fervente  

Chaque réveil a commencé dans la prière.  

C’est dans la chambre haute que la Pentecôte est née.  

“Tous d’un commun accord persévéraient dans la prière.” Actes 1:14  

b. La repentance authentique  

Le Saint-Esprit ne se répand pas sur un peuple rebelle.  

Il attend des cœurs brisés et humbles.  

c. L’unité du corps  

Le Saint-Esprit agit là où le peuple est uni.  

L’unité attire la gloire de Dieu.  

d. La foi vivante  

Sans la foi, il est impossible de plaire à Dieu (Hébreux 11:6).  

Il faut croire que le Saint-Esprit veut encore aujourd’hui visiter son Église.  

  

7. Les obstacles à l’œuvre du Saint-Esprit  

Certains comportements étouffent ou attristent le Saint-Esprit :  

• Le péché non confessé (Ésaïe 59:2).  

• La désobéissance (1 Samuel 15:23).  

• Le formalisme religieux (2 Timothée 3:5).  

• La division et la critique (Galates 5:15).  

• L’orgueil spirituel (Proverbes 16:18).  

Paul nous avertit :  

“N’éteignez pas l’Esprit.”  

1 Thessaloniciens 5:19  



 

Le Saint-Esprit est sensible : là où l’homme cherche la gloire pour lui-même, Il se 

retire.  

8. Le Saint-Esprit et la permanence du réveil  

Beaucoup de réveils se sont éteints parce qu’on a négligé la relation vivante avec le 

Saint-Esprit.  

Le feu ne s’entretient pas avec des programmes, mais avec la communion.  

Pour maintenir le réveil :  

• Il faut garder la prière fervente.  

• Il faut écouter et obéir à la voix du Saint-Esprit.  

• Il faut dépendre de Lui dans chaque décision.  

• Il faut éviter de substituer les méthodes humaines à la direction divine.  

Là où l’Esprit est honoré, le feu ne s’éteint jamais.  

Conclusion du Chapitre VI  

Le Saint-Esprit est le souffle, le feu et la force du réveil.  

Sans Lui, il n’y a que mouvement humain ; avec Lui, il y a transformation surnaturelle.  

C’est Lui qui convainc, régénère, sanctifie, guérit, et envoie.  

C’est Lui qui réveille l’Église et prépare la venue de l’Époux.  

“Ce n’est ni par la force, ni par la puissance, mais par mon Esprit, dit l’Éternel des 

armées.”  

 Zacharie 4:6  

Ainsi, chaque ministre, chaque église, chaque croyant désireux d’un véritable réveil 

doit revenir à cette prière :  

“Viens, Saint-Esprit, souffle encore sur ton Église !”  

  

  

  

  

  

  



 

 

 : LES ÉTAPES DU RÉVEIL SPIRITUEL  

DE LA PRIÈRE À LA TRANSFORMATION DES 

NATIONS  

Tout réveil véritable suit une progression spirituelle ordonnée.  

Ce n’est pas un hasard ni une émotion collective : c’est une dynamique céleste, une 

succession d’actes divins répondant à la préparation du peuple.  

Le réveil ne tombe pas du ciel par accident. Il est le fruit d’une synergie entre Dieu 

et les hommes, entre la grâce divine et la responsabilité humaine.  

  

1. La genèse du réveil : tout commence par la prière  

“Si mon peuple sur qui est invoqué mon nom s’humilie, prie, cherche ma face, et se 

détourne de ses mauvaises voies, — je l’exaucerai des cieux.” — 2 Chroniques 7:14  

Le premier stade du réveil, c’est l’intercession fervente et persévérante. Avant 
que le feu ne tombe publiquement, il tombe d’abord dans la chambre secrète.  

a. Dieu cherche des intercesseurs  

Dans chaque génération, Dieu cherche un cœur qui crie, une voix qui pleure, un esprit 

qui gémit.  

Ce sont les “sentinelles spirituelles” qui déclenchent le réveil.  

Exemples :  

• Daniel pria pendant 21 jours pour la restauration d’Israël.  

• Les 120 disciples persévéraient dans la prière avant la Pentecôte.  

• Evan Roberts priait six heures par jour avant le réveil du pays de Galles (1904).  

b. La prière produit la visitation  

Quand le peuple prie avec repentance et soif, le ciel s’ouvre. L’intercession ouvre un 

portail spirituel par lequel Dieu descend.  

Sans prière, le réveil est impossible ; avec la prière, il devient inévitable. “La 

prière est l’oxygène du réveil.” — Leonard Ravenhill  



 

  

2. La deuxième étape : la repentance et la purification  

Une fois que la présence de Dieu se manifeste, le premier effet visible est la 

conviction de péché.  

Les cœurs sont brisés, les consciences s’éveillent, les vies se repentent.  

a. Le réveil commence dans les cœurs  

La repentance n’est pas seulement émotionnelle ; elle est une transformation 

intérieure  profonde.  

Le Saint-Esprit révèle les zones d’ombre et appelle à la sainteté.  

“Lavez vos mains, pécheurs ! Purifiez vos cœurs, hommes irrésolus.”  

— Jacques 4:8  

b. La repentance prépare la sanctification collective  

Quand les croyants se purifient, le canal devient clair pour laisser passer la gloire de 

Dieu.  

Le péché non confessé est l’ennemi du feu spirituel.  

Chaque réveil historique a commencé par une vague de repentance :  

• Les réveils de Jonathan Edwards et Charles Finney furent marqués par des 

pleurs et des confessions publiques.  

• Dans le réveil d’Azusa Street (1906), des gens tombaient à genoux en criant : 

“Seigneur, purifie-moi !”  

Sans repentance, pas de feu durable.  

  

3. La troisième étape : l’effusion du Saint-Esprit  

Quand la prière et la repentance s’unissent, Dieu répond par le feu.  

L’effusion du Saint-Esprit est la signature divine du réveil.  

“Alors ils furent tous remplis du Saint-Esprit.”  

— Actes 2:4  

a. La présence manifeste de Dieu  

Le réveil est une invasion du ciel sur la terre.  



 

Les réunions ordinaires deviennent surnaturelles :  

• Les gens ressentent la gloire de Dieu.  

• Des guérisons éclatent spontanément.  

• Les pécheurs se convertissent sans appel d’autel.  

• Les croyants reçoivent une onction nouvelle.  

b. La puissance et les dons spirituels se multiplient  

Les dons du Saint-Esprit (1 Corinthiens 12) se manifestent avec force : guérisons, 

prophéties, discernement, paroles de connaissance.  

Mais l’objectif n’est pas la sensation : c’est la restauration du témoignage de 

Christ.  

c. L’adoration devient vivante  

Là où l’Esprit descend, la louange s’enflamme.  

Les chants deviennent prophétiques, les musiciens deviennent intercesseurs, les 

cœurs deviennent autels.  

  

4. La quatrième étape : la prédication puissante de la Parole  

Le réveil s’établit et s’étend toujours par la proclamation de la Parole vivante.  

“Pierre, debout avec les onze, éleva la voix et leur parla.”  

— Actes 2:14  

La Parole devient comme un marteau qui brise la pierre (Jérémie 23:29).  

a. Une prédication inspirée et ointe  

Sous l’onction du Saint-Esprit, la prédication devient une arme de feu. Les auditeurs 

ressentent la présence de Dieu ; les cœurs se transpercent. Ce n’est plus une leçon, 

c’est une visitation.  

b. Un message centré sur la croix  

Chaque réveil authentique ramène le peuple à la croix de Christ.  

C’est là que tout commence : la mort du vieil homme, le pardon, la réconciliation, la 

puissance du sang.  

Toute prédication de réveil a trois axes :  



 

1. Le Christ crucifié.  

2. Le péché dénoncé.  

3. La grâce proclamée.  

  

5. La cinquième étape : la transformation communautaire  

Quand le feu de Dieu agit durablement, il dépasse le cadre de l’église pour toucher la 

société entière.  

a. Transformation morale et sociale Les 

réveils historiques ont toujours entraîné :  

• La réduction du crime.  

• La restauration des familles.  

• L’honnêteté dans les affaires.  

• La compassion pour les pauvres.  

Le réveil d’Ulster (1859) transforma les prisons et les tavernes en lieux de prière. À 

Azusa Street, les barrières raciales tombèrent : Noirs, Blancs, riches et pauvres 

priaient ensemble.  

Le Saint-Esprit renverse les murs de la société.  

  

b. Multiplication des ministères et 
vocations  

Dans un vrai réveil, les vocations fleurissent :  

• Des missionnaires se lèvent.  

• Des écoles bibliques naissent.  

• Des mouvements d’évangélisation s’organisent.  

• Des œuvres sociales se développent.  

Le feu pousse les croyants à sortir des murs et à porter la lumière dans le monde.  



 

“Lève-toi, brille, car ta lumière arrive, et la gloire de l’Éternel se lève sur toi.” — Ésaïe 

60:1  

  

6. La sixième étape : la persécution et l’épreuve  

Toute flamme attire le vent.  

Quand le réveil éclate, l’ennemi attaque : par la persécution, la critique, ou la 

division.  

a. Les épreuves comme test du feu  

L’histoire de l’Église montre que chaque réveil a été combattu :  

• Les apôtres furent emprisonnés.  

• Les réformateurs furent exilés ou brûlés.  

• Les pentecôtistes du début furent rejetés. Mais plus on les persécutait, 

plus le feu grandissait.  

b. La maturité spirituelle du peuple  

L’épreuve purifie le réveil de l’émotion et révèle les vrais disciples. Les racines 

s’enfoncent, la foi s’affermit, et le mouvement devient structurel. “Le vent souffle, 

mais la flamme du Saint-Esprit ne s’éteint jamais.”  

  

7. La septième étape : la consolidation du réveil  

Après la tempête, Dieu cherche à stabiliser le mouvement spirituel.  

Un réveil ne doit pas rester un feu de paille, mais devenir une réforme durable.  

a. L’enseignement et la formation  

Les nouveaux convertis doivent être enseignés, ancrés dans la Parole, et formés au 

service.  

Sans formation, le réveil se disperse.  

C’est pourquoi les apôtres fondaient des églises et formaient des disciples. La solidité 

du réveil dépend de l’éducation spirituelle.  

b. La structuration spirituelle et missionnaire  



 

Le réveil doit s’organiser sans s’institutionnaliser.  

Il faut créer des cadres souples pour que le feu se répande sans se figer.  

Les ministères doivent coopérer, non rivaliser.  

L’unité préserve la flamme.  

  

8. La huitième étape : la diffusion et la contagion spirituelle  

Le réveil authentique est contagieux.  

Il se répand d’une région à une autre, d’une nation à une autre.  

a. Le feu se communique  

Quand Dieu visite une église, ce feu devient un modèle pour d’autres communautés. 

Des pasteurs, des étudiants, des ouvriers viennent y puiser l’inspiration. Le réveil 

devient mouvement missionnaire.  

b. Le réveil global : vers une visitation mondiale  

Les Écritures annoncent un dernier grand réveil mondial, avant le retour du Christ  

:  

“Je répandrai mon Esprit sur toute chair.”  

— Joël 2:28  

Nous sommes appelés à être les instruments de cette effusion finale. Le réveil 

d’aujourd’hui prépare la moisson de la fin des temps.  

  

9. Le maintien du réveil : les clés pour garder le feu allumé  

Beaucoup de réveils se sont éteints parce qu’on a négligé l’entretien du feu. Voici les 

principes spirituels pour le conserver :  

1. Prière constante : entretenir la communion avec le Saint-Esprit.  

2. Sainteté pratique : garder les cœurs purs et humbles.  

3. Soumission à la Parole : ne jamais remplacer la Bible par l’expérience.  

4. Unité fraternelle : rejeter la jalousie et la division.  

5. Évangélisation continue : garder le regard sur les âmes perdues.  



 

6. Formation des leaders : transmettre le feu à la nouvelle génération.  

Le réveil est comme une flamme : il doit être alimenté, sinon il s’éteint.  

  

10. Le but ultime du réveil : la transformation des nations  

Le réveil n’est pas une fin en soi.  

Son objectif ultime est la manifestation du Royaume de Dieu sur la terre.  

Quand les individus sont changés, les familles sont restaurées. Quand les familles 

sont restaurées, les sociétés se transforment.  

Quand les sociétés se transforment, les nations reflètent la gloire de Dieu.  

“Car la terre sera remplie de la connaissance de la gloire de l’Éternel, comme les eaux 

couvrent la mer.”  

— Habakuk 2:14  

Le réveil spirituel prépare le retour du Roi Jésus.  

  

Conclusion du Chapitre VII  

Le réveil suit un processus divin précis :  

1. La prière ouvre le ciel.  

2. La repentance prépare le cœur.  

3. Le Saint-Esprit descend.  

4. La Parole s’enflamme.  

5. Les vies se transforment.  

6. La société change.  

7. Le feu se répand.  

Le réveil n’est donc pas un événement, mais une croissance spirituelle continue. 

Et ce feu n’est pas réservé à l’histoire : il attend encore des cœurs disponibles 

aujourd’hui.  

“Seigneur, fais-nous revivre, afin que ton peuple se réjouisse en toi !” — Psaume 

85:7.  



 

  

 

1. Le rôle central du Saint-Esprit dans le réveil  

Le Saint-Esprit est l’agent actif de tout changement spirituel véritable. Dans la 

création, c’est Lui qui planait au-dessus des eaux (Genèse 1:2). Dans la nouvelle 

naissance, c’est Lui qui donne la vie (Jean 3:5).  

Dans le réveil, c’est encore Lui qui ravive les cendres spirituelles et allume le feu 

du zèle pour Dieu.  

“Ce n’est ni par la puissance ni par la force, mais par mon Esprit, dit l’Éternel.” — 

Zacharie 4:6  

Le Saint-Esprit est donc l’architecte du réveil.  

Sans Lui, toute tentative humaine devient une agitation religieuse sans vie. Mais avec 

Lui, même une petite étincelle devient une explosion de gloire.  

  

2. Le Saint-Esprit : Personne et non influence  

Beaucoup parlent du Saint-Esprit comme d’une simple force ou d’une énergie. Mais 

le Saint-Esprit est une personne divine, la troisième personne de la Trinité, égale 

au Père et au Fils.  

a. Sa personnalité  

• Il parle (Actes 13:2)  

• Il enseigne (Jean 14:26)  

• Il attriste (Éphésiens 4:30)  

• Il intercède (Romains 8:26)  

Le réveil commence quand l’Église reconnaît que le Saint-Esprit n’est pas un 

concept, mais une personne à honorer, écouter et suivre.  

b. Sa présence manifeste  

:   



 

Il n’est pas seulement omniprésent, il veut être manifestement présent. C’est cette 

présence tangible — celle qui bouleverse, convainc et transforme — qui fait la 

différence entre une église “vivante” et une église “morte”.  

“Où l’Esprit du Seigneur est, là est la liberté.”  

— 2 Corinthiens 3:17  

Le réveil, c’est le retour de la présence tangible du Saint-Esprit au milieu du 

peuple.  

  

3. Le Saint-Esprit convainc du péché, de la justice et du jugement  

Tout réveil commence par une profonde conviction de péché.  

Ce n’est pas la rhétorique d’un prédicateur qui change les cœurs, mais l’œuvre 

secrète du Saint-Esprit.  

“Quand il sera venu, il convaincra le monde en ce qui concerne le péché, la justice et 

le  jugement.”  

— Jean 16:8  

a. Le Saint-Esprit met la lumière sur l’état intérieur  

Dans les périodes de réveil, les gens pleurent spontanément leurs péchés, même sans 

prédication.  

La sainteté de Dieu devient si palpable que les cœurs se brisent.  

C’est le signe de la visitation du Saint-Esprit.  

b. La conviction mène à la transformation  

La conviction du Saint-Esprit n’est pas pour condamner, mais pour transformer. 

L’homme est conduit à la repentance, et la repentance ouvre la porte à la restauration. 

Le réveil ne produit pas de la peur, mais une soif de pureté.  

  

4. Le Saint-Esprit régénère et renouvelle  

Le réveil, c’est une renaissance collective opérée par le Saint-Esprit. C’est un 

renouvellement de la foi, de la ferveur, et de la communion avec Dieu.  

“Il nous a sauvés… par le bain de la régénération et le renouvellement du Saint- 

Esprit.” — 

Tite 3:5  



 

a. Il ranime les cœurs éteints  

Là où la foi s’est refroidie, le Saint-Esprit souffle et rallume la flamme. Comme 

Ézéchiel dans la vallée des ossements, l’Esprit fait revivre ce qui semblait perdu.  

“Souffle, Esprit, et qu’ils revivent !” (Ézéchiel 37:9)  

b. Il renouvelle les ministères  

Sous son action, les dons s’activent de nouveau, les vocations se réveillent, les 

ministres fatigués retrouvent la passion de servir.  

Le Saint-Esprit fait du croyant un instrument brûlant pour Dieu.  

  

5. Le Saint-Esprit inspire la prière et l’intercession  

Chaque réveil a commencé par des prières inspirées par le Saint-Esprit. Quand il 

vient, il réanime la vie de prière : les cœurs deviennent des autels ardents.  

“De même aussi l’Esprit nous aide dans notre faiblesse… car nous ne savons pas ce 

qu’il nous convient de demander, mais l’Esprit lui-même intercède par des soupirs 

inexprimables.” — Romains 8:26  

a. La prière humaine devient divine  

Sous l’onction de l’Esprit, les prières cessent d’être des monologues. Elles deviennent 

des dialogues célestes, où le cœur de l’homme s’accorde au cœur de  Dieu.  

C’est cette harmonie qui ouvre le ciel.  

b. La puissance des soupirs de l’Esprit  

L’Esprit pousse parfois à pleurer, à intercéder avec des mots inexprimables. Ces 

soupirs spirituels sont des armes de guerre dans le monde invisible.  

Là où l’Esprit prie, le réveil est inévitable.  

  

6. Le Saint-Esprit répand la puissance pour le témoignage  

Le réveil n’est pas seulement intérieur. Il déborde en puissance vers l’extérieur.  

“Vous recevrez une puissance, le Saint-Esprit survenant sur vous, et vous serez mes 

témoins.” — Actes 1:8  

a. L’onction pour le service  

L’Esprit équipe les croyants de dons surnaturels :  



 

• Paroles de connaissance et de sagesse  

• Guérisons et miracles  

• Discernement, foi, et prophétie  

Sous le feu du réveil, les croyants deviennent des témoins puissants, remplis 

d’audace.  

b. Le Saint-Esprit confirme la Parole  

Lors du réveil de la Pentecôte, Pierre prêcha, et le Saint-Esprit confirma par des 

signes.  

Le réveil moderne doit retrouver ce même équilibre : la Parole prêchée et la 

puissance manifestée.  

7. Le Saint-Esprit produit le fruit du caractère transformé  

Le réveil n’est pas seulement démonstratif ; il est moralement transformateur. 

L’Esprit qui donne les dons, produit aussi le fruit du caractère.  

“Le fruit de l’Esprit, c’est l’amour, la joie, la paix, la patience, la bonté, la bienveillance, 

la fidélité, la douceur, la tempérance.”  

— Galates 5:22-23  

a. Le vrai signe du réveil : le changement de caractère  

Le Saint-Esprit ne cherche pas seulement des églises remplies de monde, mais des 

vies remplies de sainteté.  

Le plus grand miracle du réveil, c’est un peuple qui ressemble à Jésus.  

b. Le fruit comme preuve du feu  

Là où le feu du réveil est véritable, il laisse un parfum de transformation durable :  

• Les familles changent,  

• Les relations se réparent,  

 La société se 

purifie.  

C’est la marque du Saint-Esprit authentique.  

 

  



 

8. Le Saint-Esprit unifie le corps de Christ  

Le réveil divin rassemble toujours — il ne divise pas.  

L’Esprit Saint travaille pour l’unité du corps, au-delà des dénominations, cultures 

ou nations.  

“Nous avons tous été baptisés dans un seul Esprit pour former un seul corps.” — 1 

Corinthiens 12:13  

a. Le réveil de l’unité  

Quand le Saint-Esprit agit, les barrières tombent.  

Les pasteurs se réconcilient, les églises collaborent, et la gloire de Dieu remplit les 

lieux.  

L’Esprit fait de plusieurs un seul cœur et une seule âme (Actes 4:32).  

b. Le danger de résister à l’unité  

Résister à l’Esprit, c’est aussi refuser l’unité qu’il produit.  

Aucune division entretenue ne peut cohabiter avec une vraie visitation de l’Esprit.  

  

9. Le Saint-Esprit glorifie Christ  

L’objectif ultime du réveil n’est ni le succès d’une église, ni la renommée d’un 

prédicateur.  

C’est la gloire de Jésus-Christ.  

“Il me glorifiera, parce qu’il prendra de ce qui est à moi et vous l’annoncera.” — Jean 

16:14  

Le Saint-Esprit ne se manifeste jamais pour attirer les regards sur Lui-même, mais 

pour révéler Jésus.  

Quand Christ est exalté, le Saint-Esprit agit pleinement.  

Quand les hommes cherchent leur gloire, le feu s’éteint.  

  

10. Comment accueillir et entretenir la présence du Saint-Esprit  

a. Par la consécration et la pureté  

Le Saint-Esprit aime les cœurs purs. Il se retire des lieux souillés.  

b. Par la louange et l’adoration  



 

L’atmosphère de louange attire sa présence. Là où on l’honore, il demeure.  

c. Par l’obéissance  

L’Esprit n’agit que là où on lui laisse le contrôle.  

Chaque acte d’obéissance ouvre une nouvelle dimension de sa puissance.  

d. Par la communion constante  

Le réveil n’est pas un événement, mais une relation entretenue.  

Le Saint-Esprit doit être honoré quotidiennement, pas seulement lors des réunions.  

  

  
Conclusion du Chapitre VIII  

Le Saint-Esprit est le cœur battant du réveil. 

Sans Lui, l’église devient une organisation ; avec Lui, elle devient une puissance 

vivante.  

Le réveil n’est pas une méthode humaine, mais une visitation de l’Esprit sur des cœurs 

affamés.  

“Seigneur, souffle encore sur ton Église ! Que ton Esprit descende et ravive nos 

cendres !”  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

 



 

  

  

1. Les effets du réveil dans la vie individuelle du croyant  

Avant d’impacter une nation, le réveil agit d’abord dans l’âme de chaque croyant. 

C’est une restauration de la vie spirituelle intérieure.  

a. Restauration de la communion avec Dieu  

Le premier fruit du réveil, c’est le retour à une intimité perdue.  

Les croyants retrouvent le goût de la prière, de la Parole, du jeûne et de la présence 

divine.  

Les distractions se dissipent, et Dieu redevient le centre.  

“Souviens-toi d’où tu es tombé, repens-toi et pratique tes premières œuvres.”  

— Apocalypse 2:5  

b. Transformation morale et éthique  

La sainteté devient un mode de vie, non une simple doctrine.  

Les péchés cachés sont confessés, les comportements changent, les consciences 

s’éveillent.  

Les chrétiens deviennent le sel et la lumière au milieu du monde.  

c. Multiplication du zèle pour Dieu  

Le réveil ranime la passion du service et du témoignage.  

Les croyants cessent d’être spectateurs pour devenir acteurs du Royaume.  

Ils ressentent un feu intérieur qui les pousse à évangéliser, à aimer, à servir.  

  

2. Les effets du réveil sur l’Église locale  

Quand le feu du réveil descend, l’Église elle-même change de nature. Elle passe 

du formalisme à la vie, du programme à la présence.  

a. Réforme spirituelle interne  

  :   

  



 

Les cultes deviennent des lieux de visitation et non de routine.  

La louange retrouve sa dimension prophétique.  

Les messages deviennent pénétrants et centrés sur Christ.  

Les ministères se réorganisent autour de la présence du Saint-Esprit.  

b. Croissance numérique et qualitative  

Les conversions se multiplient naturellement, sans manipulation. 

Les membres stagnants se réveillent, les rétrogrades reviennent. Mais plus encore : la 

qualité spirituelle s’élève — les fruits de l’Esprit se manifestent, les dons se 

développent, la foi se fortifie.  

c. Restauration de l’unité et de l’amour fraternel  

Sous le souffle du réveil, les querelles cessent. Les divisions confessionnelles ou 

tribales s’effacent.  

Les croyants vivent comme une vraie famille spirituelle, unis par le même feu.  

“Voyez comme ils s’aiment !” — tel fut le témoignage des premiers chrétiens.  

  

3. Les effets du réveil sur le leadership ecclésiastique  

Le réveil purifie et redéfinit le rôle des leaders spirituels.  

Il transforme les pasteurs, les évangélistes, les apôtres, les enseignants et les 
prophètes.  

a. Humilité retrouvée  

Les leaders ne cherchent plus la gloire personnelle, mais la gloire de Dieu. Leur 

prédication devient un canal du Saint-Esprit et non une performance charnelle. Ils 

deviennent des serviteurs brisés, dépendants de Dieu.  

b. Réveil du ministère pastoral  

Le berger redevient un homme de prière, un guide spirituel, un intercesseur. Les 

priorités changent : moins d’administration, plus de supplication. Les ministres 

apprennent à travailler ensemble dans l’amour et la complémentarité.  

c. Restauration de la crédibilité morale du clergé  

Quand le feu du réveil brûle, les scandales diminuent. L’intégrité devient le sceau du 

ministère.  

Les leaders craignent Dieu, respectent les âmes, et vivent dans la transparence.  



 

  

4. Les effets du réveil sur la jeunesse et la famille chrétienne  

Le réveil ne touche pas qu’un groupe d’âge : il embrase les générations entières. a. 

Réveil de la jeunesse  

Dans tous les grands réveils — du Pays de Galles à Asbury — les jeunes ont toujours 

été en première ligne.  

Quand l’Esprit souffle, les jeunes abandonnent la mondanité pour rechercher la 

sainteté.  

Ils deviennent missionnaires, musiciens d’adoration, intercesseurs passionnés.  

b. Restauration de la famille  

Le réveil rétablit l’autel familial.  

Les couples se réconcilient, les pères reprennent leur rôle spirituel, la prière revient 

dans les maisons.  

L’Esprit réunit ce que le péché avait divisé.  

“Il ramènera le cœur des pères vers les fils, et le cœur des fils vers leurs pères.” — 

Malachie 4:6  

  

5. Les effets du réveil sur la société  

L’un des signes les plus puissants d’un vrai réveil, c’est son impact social. Quand 

l’Esprit agit profondément, la société se transforme visiblement.  

a. Transformation morale collective  

Les comportements changent, même en dehors de l’Église. Les bars se vident, la 

criminalité baisse, la corruption recule.  

Le réveil agit comme une purification morale nationale.  

Exemple historique :  

Lors du réveil du Pays de Galles (1904), les tribunaux furent désertés ; les policiers 

n’avaient plus de travail.  

Les mineurs transformés rendaient leurs outils volés, et les chants remplaçaient les 

injures dans les mines.  

b. Réforme éducative et culturelle  



 

Les écoles chrétiennes naissent, les universités se réforment, les arts et la musique 

glorifient  Dieu.  

Des écrivains, penseurs et musiciens s’élèvent, inspirés par le feu du Saint-Esprit. Le 

réveil élève la culture : il purifie sans détruire.  

c. Éveil économique et éthique du travail  

Les chrétiens réveillés deviennent travailleurs, honnêtes et productifs. Leur intégrité 

transforme les entreprises et l’économie locale.  

Le réveil engendre une éthique du travail chrétien : discipline, fidélité, justice.  

d. Réveil du patriotisme et de la responsabilité sociale  

Le réveil authentique ne sépare pas le spirituel du civique. 

Les chrétiens deviennent de bons citoyens, engagés dans la justice, l’éducation, la 

paix, la défense des faibles.  

Le réveil prépare des réformateurs inspirés par Dieu pour influencer les structures 

sociales.  

  

6. Les effets du réveil sur les nations  

Quand Dieu visite un peuple, ce peuple change le cours de son histoire.  

a. Le réveil comme semence de réforme nationale  

Les grands mouvements de transformation nationale sont nés de réveils :  

• La Réforme protestante (XVIe siècle) : retour à la Parole, liberté de 

conscience, progrès éducatif.  

• Le Grand Réveil américain (XVIIIe siècle) : influence sur l’abolition de 

l’esclavage et la démocratie spirituelle.  

• Le Réveil africain (XXe siècle) : multiplication des églises, émergence du 

christianisme africain.  

Le réveil n’est donc pas qu’un phénomène religieux : c’est un mouvement 

historique.  

b. Le réveil attire la faveur divine sur une nation Quand 

un peuple s’humilie, Dieu guérit sa terre.  



 

“Si mon peuple sur qui est invoqué mon nom s’humilie, prie, cherche ma face et se 

détourne de ses mauvaises voies, je l’exaucerai du haut des cieux, je pardonnerai son 

péché et je guérirai son pays.”  

— 2 Chroniques 7:14  

Les nations qui honorent Dieu voient la paix, la prospérité, la stabilité. Le réveil est 

donc aussi un remède social et politique.  

  

7. Les effets du réveil sur les missions et l’évangélisation mondiale  

a. Accélération de l’évangélisation  

Le réveil fait exploser la mission mondiale.  

Les églises réveillées envoient des missionnaires, traduisent la Bible, fondent des 

écoles et des hôpitaux.  

Le zèle missionnaire devient une flamme contagieuse.  

b. Mobilisation des ressources pour le Royaume  

Les finances, les dons matériels, les talents — tout est consacré à Dieu. Le peuple 

devient généreux et visionnaire, car il comprend que le réveil doit se propager 

jusqu’aux extrémités de la terre.  

c. Naissance de nouveaux mouvements et ministères De chaque réveil 

naissent des œuvres nouvelles :  

• Les missions moraves, issues du réveil de Herrnhut.  

• Les sociétés bibliques, nées du Réveil évangélique anglais.  

• Les mouvements pentecôtistes, issus d’Azusa Street.  

Chaque génération réveillée engendre sa propre moisson.  

  

8. Les effets durables : les fruits du réveil véritable  

Un réveil authentique ne s’éteint pas avec les émotions.  

Il laisse des traces éternelles dans les cœurs et les structures.  

a. Durabilité spirituelle  



 

Les générations suivantes bénéficient encore du feu allumé.  

Le réveil devient une culture de piété, une mémoire spirituelle transmise.  

b. Maturité doctrinale  

Les réveils obligent l’Église à approfondir la Parole et à reformuler la doctrine 

biblique avec précision.  

Ils ne produisent pas l’anarchie, mais la maturité.  

c. Influence universelle  

Les fruits d’un réveil local deviennent souvent mondiaux.  

Le feu d’un village peut embraser un continent — parce que le Saint-Esprit ne 

connaît pas de frontières.  

  

9. Distinction entre effets durables et effets émotionnels  

Beaucoup confondent le mouvement du réveil avec l’excitation religieuse.  

Voici comment discerner le vrai du faux :  

Faux réveil (émotionnel) Vrai réveil (spirituel)  

Enthousiasme temporaire Transformation durable  

Centré sur les miracles  Centré sur la repentance  

Produit du bruit  Produit de la sainteté  

Cherche les sensations  Cherche la présence  

Glorifie les hommes  Glorifie Christ  

Le vrai réveil n’a pas besoin de publicité : ses fruits parlent d’eux-mêmes.  

  

Conclusion du Chapitre X  

Le réveil spirituel est une onde de transformation :  

• Il ranime l’individu,  

• Il purifie l’Église,   Il réforme la société,  

• Et il redresse la nation.  



 

Le feu qui descend du ciel ne se limite pas à un autel : il brûle jusqu’à illuminer toute 

la terre.  

“Car la terre sera remplie de la connaissance de la gloire de l’Éternel, comme les eaux 

couvrent la mer.”  

— Habacuc 2:14  

Le réveil est donc le moyen par lequel Dieu révèle Sa gloire parmi les peuples. Il 

ne s’agit pas seulement d’un moment de ferveur, mais d’un processus de 

transformation civilisationnelle.  

  

  

  

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  



 

 

  

Introduction  

Le réveil spirituel n’est jamais un hasard.  

Il n’est pas le fruit de la chance, ni d’un simple enthousiasme religieux. Chaque réveil 

authentique a éclaté lorsque certaines conditions spirituelles ont été réunies.  

Dieu agit selon ses principes — et lorsqu’un peuple répond à ces conditions, le ciel 

s’ouvre.  

Tout comme la pluie ne tombe que lorsque le ciel est saturé de nuages, le réveil ne se 

manifeste que lorsque le peuple de Dieu est saturé de prière, d’humilité et de 

repentance.  

Ce chapitre explore donc les conditions divines indispensables pour que le feu du 

Saint-Esprit descende à nouveau.  

  

I. La condition suprême : la soif de Dieu  

1.1. La soif spirituelle, moteur du réveil  

Aucun réveil n’a commencé sans un peuple assoiffé.  

L’une des conditions majeures du réveil est la soif de Dieu, ce désir ardent, brûlant, 

irrésistible de voir Dieu agir.  

David s’écriait :  

“Mon âme a soif de Dieu, du Dieu vivant !” — Psaume 42:3  

La soif spirituelle attire la présence de Dieu.  

Quand l’Église devient indifférente, Dieu reste silencieux ; mais lorsqu’elle 

commence à soupirer, à crier, à chercher, le Saint-Esprit répond.  

1.2. Les signes d’un peuple assoiffé  

• La prière devient prioritaire, et non plus secondaire.  

• Les cœurs soupirent après la sainteté, non après les bénédictions.  

• Les chrétiens se détournent des distractions pour chercher Dieu.  

• Le peuple refuse le compromis et cherche la pureté du cœur.  

  :   



 

Un réveil sans soif est impossible, car Dieu ne se révèle qu’à ceux qui Le 

désirent véritablement.  
  

II. La repentance profonde et sincère  

2.1. Le réveil commence toujours par la repentance  

Chaque fois qu’un réveil éclate, la repentance en est la porte d’entrée. Les cœurs se 

brisent, les consciences s’éveillent, et les hommes pleurent sur leurs péchés.  

Sans repentance, pas de restauration.  

Sans brisement, pas de visitation.  

“Si mon peuple s’humilie, prie, cherche ma face, et se détourne de ses mauvaises 

voies…” — 2 Chroniques 7:14  

2.2. La différence entre la culpabilité et la repentance  

La culpabilité te fait pleurer sur les conséquences de ton péché. La repentance te fait 

pleurer sur le cœur de Dieu que tu as blessé. C’est pourquoi un réveil durable ne 

naît pas des émotions, mais d’une métanoïa (un changement de pensée et de 

direction).  

2.3. L’esprit de repentance dans l’histoire des réveils   À Ninive, 

la repentance collective a arrêté le jugement.  

• Sous Ézéchias et Josias, la repentance a restauré le culte.  

• Dans les réveils de Wesley et Finney, les foules s’agenouillaient dans la 

poussière pour confesser leurs fautes.  

Le réveil authentique est une vague de repentance avant d’être une 

vague de miracles.  

  

III. L’humilité et la dépendance totale envers Dieu  

3.1. Dieu résiste aux orgueilleux  

L’humilité est une condition incontournable pour que Dieu agisse.  

Dieu ne visite pas les cœurs pleins d’eux-mêmes.  

Le réveil ne vient pas dans les lieux où l’on cherche la gloire des hommes, mais là où 

toute gloire revient à Dieu seul.  



 

“Dieu résiste aux orgueilleux, mais il fait grâce aux humbles.” — Jacques 4:6  

3.2. Le danger du ministère autosuffisant  

Une église peut avoir de bons musiciens, de bons prédicateurs, de bons 

équipements… mais si elle a perdu l’humilité de dépendre du Saint-Esprit, elle est 

spirituellement  morte. L’humilité attire la grâce.  

Quand l’homme s’abaisse, Dieu s’élève ; quand l’homme se glorifie, Dieu se retire.  

3.3. Exemples bibliques  

• Moïse : un homme humble, choisi pour libérer Israël.  

• David : malgré sa royauté, il resta un adorateur dépendant de Dieu.  

• Jésus-Christ : le modèle parfait de l’humilité divine.  

Le réveil est un mouvement d’en bas, qui attire le regard de Celui d’en haut.  

  

IV. La prière fervente et persévérante  

4.1. La prière prépare le terrain du réveil  

Tous les réveils de l’histoire sont nés dans la prière intense.  

Les hommes et les femmes qui ont prié jusqu’à ce que le ciel s’ouvre ont été les 

instruments du Saint-Esprit.  

Le feu ne descend jamais sur des autels froids.  

“Élie monta sur le Carmel… il répara l’autel de l’Éternel qui était en ruine…” — 1 

Rois 18:30  

4.2. Prière personnelle et prière collective  

• La prière personnelle alimente le feu intérieur.  

• La prière collective attire la gloire de Dieu sur toute la communauté. Quand le 

peuple prie d’un même cœur, le ciel s’incline.  

4.3. Les caractéristiques d’une prière de réveil  

• Elle est passionnée, non routinière.  

• Elle est centrée sur la gloire de Dieu, non sur les besoins humains.  

• Elle est accompagnée de jeûne, de supplication et de persévérance.  



 

• Elle refuse d’abandonner jusqu’à ce que Dieu réponde.  

Les réveils de Finney, de Azusa, ou du pays de Galles ont tous commencé avec des 

chambres de prière brûlantes.  

  

V. La restauration de la Parole de Dieu  
5.1. Le réveil est fondé sur la Parole  

Un réveil authentique ne peut se bâtir sur les émotions ou les manifestations seules.  

Il doit être solidement enraciné dans la Parole de Dieu.  

Chaque réveil qui a duré a redonné à la Bible sa place centrale.  

“La foi vient de ce qu’on entend, et ce qu’on entend vient de la Parole de Christ.” — 

Romains 10:17  

5.2. La Parole, instrument de purification  

La Parole éclaire, purifie, restaure et révèle.  

Quand la Bible redevient la norme absolue, le Saint-Esprit agit librement. Mais quand 

elle est négligée, le feu du réveil s’éteint.  

5.3. Exemples historiques  

• Le réveil d’Esdras (Néhémie 8) commença lorsque la Loi fut relue 

publiquement.  

• Le réveil de la Réforme naquit du retour à l’Écriture (“Sola Scriptura”). La 

Parole de Dieu est toujours le socle du feu spirituel.  

  

VI. La recherche de la sainteté  

6.1. Le réveil ne descend pas sur un terrain impur  

Dieu est Saint, et le réveil n’est pas une distraction émotionnelle, mais une 

sanctification  collective.  

Le péché non confessé éteint le feu du Saint-Esprit.  

“Sans la sanctification, nul ne verra le Seigneur.” — Hébreux 12:14  

6.2. La sainteté : un style de vie  



 

La sainteté n’est pas une perfection inatteignable, mais une attitude de séparation 

pour  Dieu.  

C’est une vie où l’on choisit continuellement la lumière plutôt que les ténèbres.  

6.3. Quand le feu purifie  

Lors du réveil du pays de Galles, des foules déchiraient leurs bijoux et jetaient leurs 

instruments de péché.  

Le Saint-Esprit convainquait si fortement que les prisons se vidaient. La sainteté 

n’était pas prêchée comme une loi, mais vécue comme une passion.  

  
VII. L’unité du Corps de Christ  

7.1. Le réveil ne descend pas sur la division  

Le Saint-Esprit agit là où les cœurs sont unis.  

Les querelles, les jalousies, les rivalités éteignent le feu.  

“Quand le jour de la Pentecôte arriva, ils étaient tous ensemble dans le même lieu.” 

— Actes 2:1  

7.2. L’unité attire la gloire  

Dieu cherche un peuple d’un seul cœur, d’une seule âme. Quand les barrières 

tombent, le ciel s’ouvre.  

Les réveils communautaires éclatent quand les murs humains tombent et que la 

croix redevient le centre.  

Conclusion du Chapitre XI  

Le réveil n’est pas une magie, c’est une réaction divine à des conditions 

spirituelles bien précises.  

Lorsqu’un peuple :  

• a soif de Dieu,  

• se repent sincèrement,  

• s’humilie devant le Seigneur,  

• prie avec ferveur,  

• restaure la Parole,  

• recherche la sainteté,  



 

• et vit dans l’unité, alors le ciel répond.  

Le réveil spirituel n’est pas une légende du passé.  

Il est la conséquence logique d’un peuple qui répond correctement à l’appel du 

SaintEsprit.  

“Préparez le chemin du Seigneur, aplanissez dans le désert une route pour notre 

Dieu.” — Ésaïe 40:3.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

  
  



 

 

  

Introduction  

Chaque fois que Dieu se prépare à faire descendre Son feu, l’enfer se prépare à 

l’éteindre.  

Le Réveil Spirituel est la plus grande menace pour le royaume des ténèbres, car il 

détruit les systèmes de péché, expose les faux cultes, et ranime la passion du peuple 

de Dieu.  

Mais tout réveil fait face à des forces d’opposition :  

• certaines visibles,  

• d’autres invisibles,  

• certaines dans le monde,  

• d’autres malheureusement dans l’Église elle-même.  

Comprendre ces ennemis est essentiel, car on ne peut vaincre ce qu’on ignore. 

Dans ce chapitre, nous allons étudier en profondeur les sept principaux ennemis 

du réveil spirituel, tels qu’ils apparaissent dans la Bible et l’histoire de l’Église.  

  

I. L’indifférence spirituelle  

1.1. Le plus grand obstacle au feu : la tiédeur  

L’indifférence est l’un des plus puissants ennemis du réveil. C’est l’état d’un cœur qui 

connaît Dieu, mais qui ne ressent plus rien. Il fréquente l’Église, chante, prêche 

parfois… mais sans feu, sans passion, sans vie.  

“Je connais tes œuvres : tu n’es ni froid ni bouillant. Je voudrais que tu sois froid ou 

bouillant ! Ainsi, parce que tu es tiède, je te vomirai de ma bouche.” — Apocalypse 

3:15-16  

1.2. Les signes de l’indifférence spirituelle  

• Absence de prière véritable.  

• Amour du confort et de la facilité.  

:   



 

• Désintérêt pour la Parole de Dieu.  

• Absence de zèle pour les âmes perdues.  

• Goût pour les distractions mondaines.  

L’indifférence tue la ferveur, éteint la flamme, et rend l’Église inefficace.  

1.3. Le remède  

L’indifférence ne se combat pas avec des slogans, mais par un retour profond à la 

prière et à la repentance.  

Il faut demander à Dieu de rallumer le feu intérieur, comme David :  

“Rends-moi la joie de ton salut, et qu’un esprit bien disposé me soutienne !” — 

Psaume 51:14  

  

II. Le péché caché  

2.1. Le péché, ennemi intérieur du réveil  

Le péché est une barrière spirituelle entre Dieu et son peuple. Tant qu’il demeure, 

le feu du réveil ne peut descendre.  

Même le plus grand mouvement spirituel peut mourir à cause d’un seul péché non 

confessé.  

“Vos iniquités mettent une séparation entre vous et votre Dieu.” — Ésaïe 59:2  

2.2. Exemples bibliques  

• Acan (Josué 7) : un seul péché a stoppé toute la victoire d’Israël.  

• Samson : son compromis avec Dalila a éteint sa force.  

• Ananias et Saphira : leur hypocrisie a apporté la mort dans une église en feu.  

2.3. Les péchés typiques qui éteignent le réveil  

• L’orgueil spirituel.  

• L’amour de l’argent.  

• L’immoralité cachée.  

• La jalousie ministérielle.  

• Le mensonge et la manipulation.  



 

Un réveil ne peut survivre là où le péché est toléré.  

  

III. L’orgueil spirituel  
3.1. L’orgueil après le réveil : un poison mortel  

L’orgueil est souvent l’ennemi qui vient après la victoire. Il attaque les leaders et 

les églises que Dieu a puissamment utilisées. Quand l’homme commence à se glorifier 

de ce que Dieu a fait, le Saint-Esprit se retire.  

“Dieu résiste aux orgueilleux, mais il fait grâce aux humbles.” — Jacques 4:6  

3.2. Exemples historiques  

Plusieurs réveils ont décliné à cause de la glorification des instruments plutôt que 

du Dieu du réveil.  

Certains mouvements ont transformé la visitation du Saint-Esprit en institution 

religieuse, perdant la simplicité du feu initial.  

3.3. Le remède : la croix  

L’humilité est la seule protection contre l’orgueil. Celui qui reste à genoux ne tombera 

jamais de haut.  

La gloire du réveil appartient exclusivement à Dieu.  

  

IV. La division dans le Corps de Christ  

4.1. L’unité, condition du feu  

Le réveil ne prospère que dans l’unité.  

Le Saint-Esprit agit là où les cœurs sont liés dans l’amour et la soumission mutuelle. 

Mais lorsque les rivalités, les querelles doctrinales, ou les ambitions personnelles 

s’installent, le feu s’éteint.  

“Tout royaume divisé contre lui-même est dévasté.” — Matthieu 12:25  

4.2. Les effets destructeurs de la division  

• La confiance mutuelle disparaît.  

• La prière collective s’arrête.  

• L’attention se déplace de Dieu vers les hommes.  



 

• Le témoignage de l’Église perd sa crédibilité.  

4.3. Le remède  

La guérison vient par le pardon, la soumission et la prière commune. Lorsque les 

croyants se réconcilient, le ciel se rouvre.  

Le diable tremble lorsqu’il voit des chrétiens unis dans la prière.  

  

V. Le formalisme religieux  

5.1. Une religion sans feu  

Le formalisme est la caricature du réveil.  

Il garde les rites, les programmes, les chants… mais sans la vie.  

C’est une liturgie sans présence, une adoration sans cœur, une théologie sans feu.  

“Ce peuple m’honore des lèvres, mais son cœur est éloigné de moi.” — Matthieu 

15:8  

5.2. Le danger du ritualisme moderne  

Les églises contemporaines peuvent tomber dans le piège du professionnalisme 

spirituel  : on sait “faire” l’église, mais on ne sait plus “être” l’église.  

On confond le bruit avec la puissance, la technologie avec l’onction.  

5.3. Le remède  

Le réveil ne vient pas en perfectionnant nos programmes, mais en retournant à la 

présence de Dieu.  

Il faut que le Saint-Esprit redevienne le centre, non un invité.  

  

VI. L’esprit de critique et de jugement  

6.1. Le poison de la critique spirituelle  

Lorsque Dieu agit, l’esprit religieux s’élève toujours pour critiquer. Les pharisiens ont 

critiqué Jésus ; les sceptiques ont méprisé la Pentecôte. Cet esprit tue la foi, décourage 

les faibles et étouffe la spontanéité du Saint-Esprit.  

“Peut-il venir quelque chose de bon de Nazareth ?” — Jean 1:46  

6.2. L’origine de cet esprit  



 

Souvent, la critique vient de la jalousie spirituelle ou de la peur du changement. Elle 

se déguise en “discernement” mais cache une résistance à l’action de Dieu.  

6.3. Le remède  

Il faut cultiver l’humilité et apprendre à reconnaître les fruits de Dieu avant de 

juger les formes.  

Le discernement spirituel est fondé sur la prière, pas sur les opinions.  

  
VII. L’attaque démoniaque et la guerre spirituelle  

7.1. Le réveil attire la résistance du diable  

Chaque fois qu’un feu s’allume, Satan mobilise ses forces pour l’éteindre. Les réveils 

authentiques sont accompagnés d’intenses combats : attaques, confusion, 

persécution, calomnies.  

“Nous n’avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais contre les dominations, 

contre les esprits du mal dans les lieux célestes.” — Éphésiens 6:12  

7.2. Les armes du croyant  

• La prière d’intercession : elle neutralise les forces des ténèbres.  

• La Parole de Dieu : elle révèle les mensonges du diable.  

• La foi : elle empêche le découragement.  

• La sanctification : elle ferme les portes spirituelles à l’ennemi.  

7.3. Le réveil et la victoire spirituelle  

Le diable ne peut éteindre un feu que Dieu alimente.  

Tant que le peuple prie, veille et demeure dans la Parole, le réveil triomphe.  

“Les portes du séjour des morts ne prévaudront point contre elle.” — Matthieu 16:18  

  

Conclusion du Chapitre XIII  

Le réveil est une guerre.  

Chaque visitation divine suscite la réaction des ténèbres, du monde, et de la chair. 

Mais lorsque le peuple de Dieu reconnaît ces ennemis et les combat par la prière, la 

repentance et l’humilité, le feu du Saint-Esprit demeure.  



 

Les ennemis du réveil ne sont pas plus puissants que le Dieu du réveil. Le danger ne 

vient pas du dehors, mais du dedans : quand le cœur de l’homme s’endort.  

“Ne donnez pas accès au diable.” — Éphésiens 4:27  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

  

  

  



 

 

  

Introduction  

Lorsqu’un réveil authentique éclate, il ne laisse rien ni personne inchangé. Son impact 

transcende les frontières religieuses : il bouleverse les âmes, transforme les familles, 

secoue les églises et influence même les structures sociales. Le Réveil Spirituel est la 

manifestation visible d’un Dieu vivant dans un monde endormi.  

“Tu visiteras la terre et tu l’abreuveras, tu la combleras de richesses ; le lit de Dieu est 

plein d’eau ; tu prépares le blé, car ainsi tu disposes la terre.” — Psaume 65:10  

Le réveil n’est pas un événement ponctuel, mais un processus de transformation. 

Et comme tout arbre vivant, il porte des fruits visibles et mesurables, qui 

témoignent de sa nature divine.  

Dans ce chapitre, nous examinerons en profondeur les sept effets majeurs du réveil 

spirituel :  

1. Le renouvellement intérieur du croyant  

2. La purification morale et la sanctification  

3. La restauration de l’unité et de la fraternité chrétienne  

4. L’essor de la prière et de la vie spirituelle  

5. L’évangélisation et la conquête des âmes  

6. L’impact social et culturel du réveil  

7. La transformation durable de l’Église et de la nation  

  

I. Le renouvellement intérieur du croyant  

1.1. La première transformation : le cœur  

Le véritable réveil commence toujours dans le cœur de l’homme.  

Ce n’est pas une agitation émotionnelle, mais une renaissance intérieure opérée par 

le  Saint-Esprit.  

Le croyant sent renaître en lui :  

  :   

  



 

• le désir de Dieu,  

• la faim de la Parole,  

 la passion de la 

prière,   et le 

dégoût du péché.  

“Je vous donnerai un cœur nouveau, et je mettrai en vous un esprit nouveau.” — 

Ézéchiel 36:26  

Le réveil rend la foi vivante, non plus théorique mais expérimentale : Dieu cesse 

d’être un concept pour devenir une réalité vécue.  

1.2. Les fruits personnels de ce renouvellement  

• Transformation du caractère (humilité, douceur, intégrité).  

• Nouvelle sensibilité à la voix du Saint-Esprit.  

• Amour profond pour les âmes perdues.  

• Soif de communion fraternelle.  

• Priorité donnée à la sainteté plutôt qu’à la réussite.  

  

II. La purification morale et la sanctification  

2.1. Le réveil amène la repentance collective  

Lorsqu’un réveil éclate, les cœurs se brisent.  

Les hommes se reconnaissent pécheurs, les églises confessent leurs fautes, les 

ministres se repentent de leur orgueil.  

La gloire de Dieu révèle le péché caché, non pour condamner, mais pour purifier.  

“Quand il sera venu, il convaincra le monde en ce qui concerne le péché, la justice et 

le jugement.” — Jean 16:8  

2.2. Des exemples bibliques et historiques  

• Sous Esdras et Néhémie, la lecture de la Loi produisit des pleurs et une 

réforme morale (Néhémie 8–10).  



 

• Lors du Grand Réveil du XVIIIe siècle, Jonathan Edwards rapportait des 

foules entières tombant à genoux en criant : “Que devons-nous faire pour être 

sauvés ?”  

• En Corée (1907), le Réveil de Pyongyang a commencé par des confessions 

publiques et une purification collective.  

2.3. La sainteté : fruit permanent du réveil  

Le réveil ne se mesure pas au nombre de miracles, mais à la profondeur de la 

sainteté qu’il engendre.  

Quand le Saint-Esprit visite une communauté, la moralité change : les paroles, les 

habits, les relations, les priorités — tout est réformé selon la Parole.  

  

III. La restauration de l’unité et de la fraternité chrétienne  

3.1. Le réveil détruit les murs  

Quand le feu descend, les murs de division tombent.  

Les rivalités doctrinales et les jalousies ministérielles cèdent devant la présence de 

Dieu.  

Les cœurs jadis séparés se retrouvent dans la même flamme du Saint-Esprit.  

“Voici, oh ! qu’il est agréable, qu’il est doux pour des frères de demeurer ensemble !” 

— Psaume 133:1  

3.2. Une fraternité 

renouvelée Dans un vrai 

réveil :  

• les églises collaborent au lieu de se concurrencer,  

• les anciens se réconcilient,  

• les croyants partagent leurs biens librement,  

• l’amour devient la marque visible de la communauté.  

L’unité devient le terreau sur lequel le Saint-Esprit répand encore plus de puissance.  

  

IV. L’essor de la prière et de la vie spirituelle  



 

4.1. Le réveil ranime l’autel  

L’un des signes les plus clairs du réveil, c’est le retour de la prière fervente. Les 

réunions deviennent des lieux d’intercession profonde, les familles instaurent des 

autels de prière, et les jeunes passent des nuits entières à genoux.  

“Mon peuple s’humilie, prie, cherche ma face et se détourne de ses mauvaises voies, 

alors je guérirai leur pays.” — 2 Chroniques 7:14  

4.2. La prière : moteur et fruit du réveil  

Le réveil commence par la prière, et la prière s’intensifie par le réveil. Il se crée un 

cercle vertueux où la présence de Dieu nourrit l’intercession, et l’intercession attire 

davantage Sa présence.  

Les églises enflammées deviennent des centres de supplication mondiale, où l’on 

prie non plus seulement pour soi, mais pour les nations.  

  

V. L’évangélisation et la conquête des âmes  

5.1. Le feu du réveil produit la moisson  

Chaque réveil véritable est accompagné d’un réveil missionnaire.  

Les cœurs brûlants ne peuvent rester silencieux.  

Le Saint-Esprit pousse les croyants hors des murs de l’église vers les rues, les écoles, 

les marchés, les nations.  

“Mais vous recevrez une puissance, le Saint-Esprit survenant sur vous, et vous serez 

mes témoins…” — Actes 1:8  

5.2. Exemples historiques  

• Le Réveil du pays de Galles (1904) entraîna plus de 100 000 conversions en 

un an.  

• Le Réveil de la rue Azusa (1906) donna naissance à un mouvement 

missionnaire mondial.  

• En Afrique, le Réveil de l’Afrique de l’Est (années 1930–1940) transforma 

toute une génération d’églises locales.  

Le réveil transforme des croyants ordinaires en témoins extraordinaires.  

  



 

VI. L’impact social et culturel du réveil  

6.1. Le réveil touche la société entière  

Là où Dieu se manifeste, la société change.  

La corruption diminue, la justice progresse, les prisons se vident, les écoles s’ouvrent, 

les familles se restaurent.  

L’Évangile ne reste pas enfermé dans les temples : il transforme la culture.  

6.2. Exemples d’effets sociaux  

• Lors du Réveil du pays de Galles, les tribunaux furent désertés et les bars 

fermés.  

• En Amérique du Nord, les grands réveils ont inspiré les mouvements 

abolitionnistes et la réforme sociale.  

• En Afrique, de nombreux réveils ont favorisé l’éducation, la médecine 

missionnaire et la solidarité communautaire.  

6.3. Une culture du Royaume  

Le réveil produit une nouvelle mentalité : celle du Royaume de Dieu. Les valeurs 

du Ciel (amour, justice, intégrité, compassion) pénètrent la vie économique, politique 

et artistique.  

Le monde voit, à travers les croyants, un avant-goût du règne de Christ.  

  

VII. La transformation durable de l’Église et de la nation  

7.1. Le réveil établit une nouvelle saison spirituelle  

Après chaque visitation divine, Dieu laisse une trace structurelle et institutionnelle  

:  

• des écoles bibliques naissent,  

• des missions s’ouvrent,  

• de nouveaux chants, ministères et vocations émergent.  

Le réveil construit, il ne détruit pas.  

Il réforme les structures ecclésiales et ranime la conscience nationale.  

7.2. De l’émotion à la réforme  



 

Le danger du réveil émotionnel est de se limiter à la ferveur passagère.  

Mais le vrai réveil engendre une réforme durable :  

la Parole redevient centrale, les institutions se purifient, les dirigeants se sanctifient, 

et le peuple demeure dans la crainte de Dieu.  

“Et la parole du Seigneur croissait et se multipliait.” — Actes 12:24  

7.3. Le réveil et la destinée des nations  

Les nations qui ont connu de grands réveils spirituels ont souvent vu leur histoire 

réécrite :  

• L’Angleterre évita une révolution grâce au réveil wesleyen.  

• Les États-Unis ont été façonnés par le Grand Réveil du XVIIIe siècle.  

• Plusieurs nations africaines ont vu l’émergence d’une génération de leaders 

chrétiens intègres.  

Le réveil ne touche pas seulement les âmes, il repositionne les nations dans le plan 

de Dieu.  

  

Conclusion du Chapitre XIV  

Le Réveil Spirituel n’est pas une vague émotionnelle mais une renaissance divine. 

Ses fruits se manifestent par :  

• une foi vivante,  

• une sainteté réelle,  

• une prière constante,  

• une évangélisation fervente,  

• une société transformée,  

• et une Église ressuscitée.  

Chaque fruit du réveil témoigne que Dieu a visité Son peuple. Et lorsque ces fruits 

persistent, le réveil devient un mouvement durable du Royaume sur la terre.  

“Vous les reconnaîtrez à leurs fruits.” — Matthieu 7:16  

  



 

 

  

Introduction  

L’histoire de l’Église n’est pas seulement une suite de doctrines, de conciles et 

d’institutions  elle est le récit des interventions souveraines de Dieu dans le 

temps.  

Lorsque la foi s’endort, Dieu suscite un cri, un homme, une femme, un groupe… et 

le feu renaît.  

Chaque réveil est une résurrection spirituelle collective, une visitation où le 

SaintEsprit renverse l’apathie religieuse et rallume la flamme de la vie divine.  

“Souviens-toi donc d’où tu es tombé, repens-toi, et pratique tes premières œuvres.” 

— Apocalypse 2:5  

Nous allons parcourir en profondeur les principaux réveils qui ont marqué 

l’histoire chrétienne, leurs caractéristiques, leurs fruits et leurs leçons pour notre 

génération.  

  

I. Le Réveil de la Pentecôte (Actes 2) — Le modèle originel  

1.1. Le contexte  

Après la résurrection de Jésus, les disciples étaient enfermés par peur. Mais Jésus leur 

avait promis :  

“Vous recevrez une puissance, le Saint-Esprit survenant sur vous…” (Actes 1:8)  

1.2. La descente du feu  

Le jour de la Pentecôte, dans la chambre haute, le Saint-Esprit descendit avec 

puissance :  

• les langues de feu se posèrent sur chacun,  

• Pierre prêcha avec autorité,  

• trois mille âmes furent sauvées.  

  :   

  



 

C’était le premier réveil spirituel de l’histoire chrétienne — le modèle parfait de 

tout mouvement à venir.  

1.3. Les fruits  

• La prière collective devint permanente.  

• La Parole fut proclamée avec hardiesse.  

• Les miracles et les conversions se multiplièrent.  

• La communauté vécut dans la communion, la générosité et la sainteté.  

Ce réveil est la norme : tout réveil authentique est une restauration de l’esprit de la 

Pentecôte.  

  

II. Le Réveil du Désert (IVe–Ve siècles)  

2.1. Le contexte historique  

Après la conversion de Constantin, le christianisme devint religion d’État. Mais cette 

institutionnalisation apporta la tiédeur, le compromis et la mondanité. C’est alors 

que Dieu suscita les Pères du désert — Antoine, Macaire, Pacôme, Évagre, etc. — 

qui fuirent le monde pour rechercher Dieu dans la solitude.  

2.2. Le mouvement  

Ces hommes et femmes, assoiffés de sainteté, vécurent dans le jeûne, la prière et la 

méditation.  

Leur vie ascétique devint un appel à la repentance pour une Église devenue 

mondaine.  

2.3. Les fruits  

• Retour à la vie intérieure et à la prière contemplative.  

• Rédaction des premiers écrits spirituels sur la sanctification.  

• Naissance du monachisme, qui préservera la foi durant les siècles sombres.  

Ce réveil fut un retour à la profondeur spirituelle dans un temps d’apostasie 

ecclésiastique.  

 

  



 

III. Le Réveil de la Réforme (XVIe siècle)  

3.1. Le contexte  

À la veille du XVIe siècle, l’Église était tombée dans une profonde corruption morale 

et  doctrinale.  

La Parole de Dieu était cachée au peuple, et le salut s’achetait par les indulgences.  

3.2. L’intervention divine  
En 1517, Dieu suscita Martin Luther, moine allemand, pour rappeler la vérité de la 

justification par la foi.  

Son cri “Le juste vivra par la foi” (Romains 1:17) résonna comme un tonnerre 

spirituel.  

3.3. Les figures majeures  

• Luther (Allemagne) : la justification par la foi.  

• Calvin (Genève) : la souveraineté de Dieu et la réforme morale.  

• Zwingli (Suisse) : le retour à la simplicité biblique.  

• John Knox (Écosse) : la prière et la sainteté.  

3.4. Les fruits  

• Traduction et diffusion de la Bible.  

• Retour à la foi personnelle et à la prédication de la grâce.  

• Réformes éducatives et sociales.  

• Émergence du protestantisme mondial.  

La Réforme fut un réveil doctrinal et moral, ramenant l’Église à la Parole de Dieu.  

  

IV. Le Grand Réveil du XVIIIe siècle — Wesley, Whitefield et Edwards 

4.1. Le contexte  

Au XVIIIe siècle, l’Europe et l’Amérique vivaient une foi morte.  

Les églises étaient froides, et la société marquée par la débauche et l’athéisme.  

4.2. Les instruments du réveil  



 

• John Wesley et Charles Wesley : prêcheurs itinérants, fondateurs du 

méthodisme.  

• George Whitefield : puissant orateur évangélique.  

• Jonathan Edwards (Amérique) : théologien du réveil et auteur du célèbre 

sermon Pécheurs entre les mains d’un Dieu en colère.  

4.3. Les manifestations  

• Des foules entières tombaient sous conviction de péché.  

• Des prières collectives et spontanées éclataient.  

• La morale publique fut restaurée.  

4.4. Les fruits  

• Plus d’un million de conversions.  

• Fondation d’écoles, d’orphelinats, et de mouvements de réforme sociale.  

• Réveil missionnaire mondial.  

Ce réveil sauva l’Angleterre d’une révolution sanglante et réintroduisit la sainteté 

pratique dans la vie chrétienne.  

  

V. Le Réveil du Pays de Galles (1904–1905)  

5.1. Le contexte  

Le Pays de Galles était spirituellement stérile. Les églises s’étaient endormies, et les 

jeunes s’éloignaient de Dieu.  

5.2. L’instrument : Evan Roberts  

Jeune mineur gallois de 26 ans, Evan Roberts reçut une visitation du Saint-Esprit 

après plusieurs mois de prière intense.  

Son message simple :  

“Courbez-vous, confessez, obéissez et soyez remplis du Saint-Esprit.”  

5.3. Les fruits  

• En un an : plus de 100 000 conversions.  



 

• Les tribunaux étaient vides, les bars fermés, les chants remplaçaient les jurons 

dans les mines.  

• Les journaux rapportaient chaque jour les “miracles moraux” du réveil.  

Le Pays de Galles devint un centre d’influence spirituelle mondiale. Ce réveil 
marqua le début d’un nouveau souffle : le renouveau pentecôtiste du XXe siècle.  

VI. Le Réveil de la Rue Azusa (1906–1915)  

6.1. Le contexte  

À Los Angeles, aux États-Unis, un petit groupe de croyants afro-américains, dirigés 

par William J. Seymour, priait pour une nouvelle Pentecôte.  

6.2. La visitation  

Le 9 avril 1906, le Saint-Esprit descendit puissamment :  

• des langues inconnues furent entendues,  

• des guérisons se produisirent,  

• les barrières raciales furent brisées.  

6.3. Les caractéristiques  

• Adoration spontanée, sans hiérarchie.  

• Absence de programme, mais une forte présence de Dieu.  

• Manifestations de dons spirituels.  

6.4. Les fruits  

• Naissance du mouvement pentecôtiste mondial.  

• Des milliers de missionnaires envoyés dans le monde entier.  

• Restauration des dons spirituels dans l’Église moderne.  

Le Réveil d’Azusa fut le catalyseur du christianisme charismatique 
contemporain.  

  

VII. Les Réveils africains (XXe siècle – aujourd’hui)  

7.1. Le Réveil de l’Afrique de l’Est (1930–1940)  



 

Né en Ouganda, au Rwanda et au Kenya, ce mouvement toucha des milliers de 

chrétiens.  

Caractérisé par la confession des péchés, la repentance et la fraternité, il marqua 

durablement les églises protestantes de la région.  

7.2. Le Réveil du Congo (1950–1970)  

Sous l’influence missionnaire, le Saint-Esprit se manifesta puissamment : des 

guérisons, des conversions massives, et une floraison d’églises indigènes africaines.  

Des mouvements tels que les Églises du Réveil, les Assemblées de Dieu ou la 

CEPECO portent encore cette empreinte.  

7.3. Le Renouveau charismatique africain contemporain Depuis les 

années 1980, l’Afrique vit un réveil continu :  

• expansion du christianisme évangélique,  

• naissance de mégachurches,  

• montée du leadership spirituel africain.  

Ce réveil témoigne que le centre de gravité du christianisme s’est déplacé vers 

le Sud global, et que Dieu prépare un nouveau souffle mondial depuis le continent 

africain.  

  

VIII. Les Leçons des Réveils historiques  

8.1. Ce que l’histoire nous enseigne  

1. Chaque réveil naît dans la prière.  

2. Le feu descend sur des cœurs brisés, pas sur des programmes humains.  

3. L’humilité garde le feu, l’orgueil l’éteint.  

4. Les réveils ne meurent jamais, ils s’affaiblissent faute d’entretien 
spirituel.  

8.2. Le réveil n’est pas à imiter, mais à revivre  

Dieu ne répète jamais une méthode, mais Il réveille toujours les mêmes valeurs :  

• la sainteté,  

• la prière,  



 

• la passion des âmes,  

• et la gloire de Christ.  

  

Conclusion du Chapitre XV  

De la chambre haute à Azusa Street, de Luther à Evan Roberts, de Wesley à l’Afrique, 

le Saint-Esprit n’a jamais cessé d’agir.  

Chaque génération a vu son réveil, et la nôtre ne fera pas exception si nous répondons 

à l’appel.  

“Car la terre sera remplie de la connaissance de la gloire de l’Éternel, comme les eaux 

couvrent le fond de la mer.” — Habakuk 2:14  

Le feu du réveil est transmissible.  

Ceux qui lisent ces pages ne sont pas appelés à admirer l’histoire, mais à devenir 

l’histoire.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  



 

 

Introduction générale  

Chaque génération a ses propres défis et sa propre manière de rechercher Dieu. Mais 

les principes spirituels du réveil demeurent immuables : la sainteté, la prière, la 

repentance, la foi, et la soif de la présence de Dieu.  

Pourtant, dans notre ère moderne, où la technologie a remplacé la méditation, où les 

écrans captivent plus que les Écritures, et où l’individualisme s’oppose à la 

communion fraternelle, le réveil requiert une approche renouvelée, sans jamais 

trahir ses fondements bibliques.  

Ainsi, le but de ce chapitre est d’examiner :  

1. Les conditions spirituelles universelles du réveil,  

2. Les facteurs contextuels contemporains,  

3. Et les actions stratégiques que l’Église peut entreprendre pour devenir un 

instrument du Saint-Esprit au XXIᵉ siècle.  

  

I. LES CONDITIONS ÉTERNELLES DU RÉVEIL (principes bibliques 

immuables)  

1. La Repentance sincère et profonde  

Le réveil commence toujours par un cri de repentance.  

C’est lorsque l’homme reconnaît son état spirituel que Dieu peut le relever.  

« Si mon peuple sur qui est invoqué mon nom s’humilie, prie, cherche ma face, et se 

détourne de ses mauvaises voies, je l’exaucerai des cieux. » — 2 Chroniques 7:14  

La repentance est la porte du réveil.  

Sans elle, toute prière devient religieuse, et toute adoration devient façade. Dans notre 

génération, la repentance doit être collective : les églises doivent confesser leurs 

compromis avec le monde, leurs divisions internes, et leurs manques d’amour.  

  :   

  



 

Elle doit aussi être individuelle : chaque croyant doit abandonner l’orgueil spirituel, 

la routine, la tiédeur.  

Exemple historique :  

Lors du réveil du pays de Galles (1904–1905), le jeune Évan Roberts prêchait quatre 

principes simples :  

1. Confesser tout péché connu,  

2. Abandonner toute habitude douteuse,  

3. Obéir immédiatement à l’Esprit,  

4. Confesser  publiquement  Christ.  

En quelques mois, des milliers furent convertis, les tavernes se vidèrent, et la 

nation fut secouée.  

C’est le modèle de la repentance active.  

  

2. La prière fervente et persévérante  

Il n’y a jamais eu de réveil sans prière collective.  

Dieu agit quand des hommes se tiennent à la brèche.  

« Cherchez l’Éternel pendant qu’il se trouve ; invoquez-le tandis qu’il est proche. »  

— Ésaïe 55:6  

« La prière fervente du juste a une grande efficacité. » — Jacques 5:16  

La prière est l’incubateur du réveil.  

Elle brise les chaînes invisibles et prépare l’atmosphère spirituelle pour l’intervention 

divine.  

Les générations passées priaient jusqu’à ce que le ciel s’ouvre — aujourd’hui, nous 

prions souvent jusqu’à ce que notre batterie s’épuise !  

Mais le réveil ne viendra pas par la rapidité ; il viendra par la persistance.  

Application pratique :  

Les assemblées locales doivent établir des tours de prière 24h/24. Les intercesseurs 

doivent être formés et accompagnés spirituellement. Chaque église peut devenir une 

“maison de prière pour les nations”.  

 

  



 

3. Le retour à la Parole de Dieu  

Aucun réveil authentique ne peut se fonder sur les émotions ou les manifestations 

spectaculaires.  

Le Saint-Esprit réveille les âmes par la Parole.  

« La loi de l’Éternel est parfaite, elle restaure l’âme. » — Psaume 19:8  

Les grands réveils bibliques furent provoqués par le retour à l’Écriture :  

• Josias découvre le livre de la Loi (2 Rois 22),  

• Esdras lit la Parole au peuple (Néhémie 8),  

• Les apôtres prêchent l’Évangile avec puissance (Actes 2).  

Dans un monde saturé de messages instantanés, l’Église doit redevenir une école de 

la  Parole.  

Les pasteurs doivent enseigner la vérité sans peur, les croyants doivent méditer 

chaque jour, et les médias chrétiens doivent redevenir des instruments de révélation 

biblique, non de distraction spirituelle.  

  

4. La sanctification et la séparation du monde  

Le réveil exige une pureté morale et doctrinale.  

Quand le péché devient toléré, le feu s’éteint.  

« Soyez saints, car je suis saint. » — 1 Pierre 1:16  

Les mouvements de réveil se sont toujours accompagnés d’un renouveau moral :  

• Abandon des pratiques occultes,  

• Purification des relations,  

• Restauration des mariages,   Honnêteté dans les affaires,  

• Discipline spirituelle.  

Dans notre génération, la sanctification doit être rétablie non comme un légalisme, 

mais comme un symbole de maturité et de respect de Dieu.  

 

  



 

5. L’unité du corps de Christ  

Le réveil ne peut habiter dans la division.  

Les querelles doctrinales, les rivalités entre ministères et les luttes d’influence 

étouffent la présence divine.  

« Quand le jour de la Pentecôte arriva, ils étaient tous ensemble dans le même lieu. » 

— Actes 2:1  

L’unité attire la gloire.  

Aujourd’hui, l’unité doit être spirituelle et missionnelle, non institutionnelle. Les 

églises peuvent rester distinctes, mais marcher ensemble dans la prière, le service et 

la proclamation.  

  

6. L’amour pour les âmes  

Le réveil ne se limite pas à la ferveur des croyants ; il se manifeste par la conversion 

des perdus.  

« Celui qui gagne des âmes est sage. » — Proverbes 11:30  

L’amour pour les âmes égarées doit redevenir la flamme de l’Église. Les réveils 

historiques ont toujours débouché sur des missions massives, des œuvres sociales, 

des réformes.  

Le réveil authentique ne ferme pas les portes de l’Église ; il ouvre les rues à l’Évangile.  

  

II. LES CONDITIONS PROPRES À NOTRE GÉNÉRATION  

1. Une génération distraite : la nécessité du silence  

Nos contemporains vivent dans un bruit constant : médias, notifications, agitation.  

Mais Dieu parle dans le silence (1 Rois 19:12).  

Il faut réapprendre le jeûne médiatique, la méditation, le retrait.  

Les retraites spirituelles sont un outil essentiel du réveil moderne.  

2. Une génération blessée : la nécessité de la guérison intérieure  

Les blessures émotionnelles (abus, trahisons, échecs) bloquent souvent la 

communion avec Dieu.  

Le réveil doit inclure la guérison du cœur : enseignements, accompagnement 

pastoral, restauration personnelle.  



 

Un peuple blessé ne peut porter le feu du réveil sans être d’abord guéri.  

3. Une génération informée : la nécessité du discernement  

La connaissance religieuse s’est multipliée, mais la vérité s’est diluée. Les croyants 

doivent apprendre à discerner les esprits, à évaluer les enseignements selon la 

Parole, à éviter les dérives du sensationnalisme.  

4. Une génération numérique : la nécessité d’un réveil connecté  

Internet peut devenir un instrument de Dieu.  

Des groupes de prière virtuels, des conférences en ligne, des formations spirituelles, 

des prédications diffusées sur des plateformes mondiales peuvent faire naître un 

réveil  numérique.  

L’Église doit occuper l’espace digital avec sainteté et excellence.  

  
III. APPLICATIONS CONCRÈTES POUR NOTRE SIÈCLE  

1. Créer des centres de prière permanents dans les grandes villes, ouverts jour 

et nuit.  

2. Établir des programmes de formation spirituelle accélérée pour les 

jeunes leaders.  

3. Organiser des retraites de repentance régionales.  

4. Encourager la lecture biblique quotidienne via applications et campagnes 

collectives.  

5. Former des intercesseurs numériques, capables de relayer la prière dans le 

monde entier.  

6. Rétablir la discipline ecclésiale dans l’amour, pour restaurer la crainte de 

Dieu.  

7. Développer des mouvements d’évangélisation communautaire : 
hôpitaux, écoles, prisons, réseaux sociaux.  

  

IV. LE FACTEUR DE DIEU : LA SOUVERAINETÉ DU SAINT-ESPRIT  

Malgré tous les efforts humains, le réveil demeure une œuvre souveraine du 

SaintEsprit.  



 

Aucune méthode, aucune stratégie, aucune technologie ne peut remplacer Sa 

présence.  

Le réveil n’est pas fabriqué ; il est engendré.  

Mais Dieu agit toujours là où les conditions spirituelles sont réunies : humilité, prière, 

sainteté, unité et obéissance.  

« Ce n’est ni par la puissance, ni par la force, mais par mon Esprit, dit l’Éternel. » — 

Zacharie 4:6  

Conclusion générale  

Notre génération n’a pas besoin d’un nouveau message, mais d’un retour à la source.  

Les conditions du réveil n’ont jamais changé : repentance, prière, Parole, sainteté, 

unité et amour.  

Mais elles doivent aujourd’hui s’incarner dans un monde hyperconnecté, blessé, et en 

quête de sens.  

Le réveil de demain dépendra des hommes et des femmes qui, dans le secret, diront  

:  

“Seigneur, commence le réveil en moi.”  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  



 

  

 

  

Introduction générale  

Il est plus facile de prier pour le réveil que de s’y préparer.  

Car le réveil n’est pas seulement une visitation du ciel — c’est aussi une crise de 

purification pour l’Église.  

Avant que le feu du Saint-Esprit ne descende, il faut d’abord qu’il consume les 

impuretés, qu’il expose les hypocrisies et qu’il démolisse les idoles.  

“Le jugement commence par la maison de Dieu.” — 1 Pierre 4:17  

Ainsi, tout mouvement de réveil s’accompagne d’une opposition spirituelle, d’une 

résistance humaine, et parfois même d’une incompréhension religieuse.  

Identifier ces obstacles, c’est déjà commencer à les vaincre.  

I. OBSTACLES SPIRITUELS : LES BARRIÈRES INVISIBLES AU FEU 
DE DIEU  

1. Le péché non confessé  

Le péché est le premier et le plus grand obstacle au réveil.  

Il éteint la présence du Saint-Esprit et ferme les cieux sur une génération.  

“Vos iniquités mettent une séparation entre vous et votre Dieu.” — Ésaïe 59:2  

Tant que le péché est caché ou minimisé, le réveil ne peut éclore.  

Le Saint-Esprit est pur ; il ne peut habiter durablement là où le mal est toléré.  

Types de péchés qui étouffent le réveil :  

  Péchés personnels : hypocrisie, orgueil, immoralité, amertume, double vie.  

  Péchés collectifs : compromis doctrinaux, abus spirituels, corruption 

financière.  

  Péchés structurels : systèmes religieux étouffant la liberté du Saint-Esprit.  

Application  :  

  :   

  



 

Avant chaque campagne de prière ou de réveil, il faut passer par un temps de 

repentance publique et personnelle.  

Aucun réveil durable n’est né sur un sol impur.  

  

2. L’absence de prière sincère et persévérante  
L’un des grands maux de l’Église moderne est la faiblesse de sa vie de prière. Nous 

parlons de réveil, mais peu prient réellement jusqu’à ce que Dieu intervienne. La 

prière superficielle entretient l’illusion spirituelle, mais n’ouvre pas les cieux.  

“Vous ne possédez pas, parce que vous ne demandez pas.” — Jacques 4:2  

Obstacle : la paresse spirituelle, le confort, la distraction numérique. Beaucoup prient 

avec les lèvres, mais peu intercèdent avec les entrailles.  

Rappel historique :  

Le Réveil de 1857 à New York commença par six hommes en prière dans une salle 

de commerce. En six mois, il y eut un million de conversions.  

L’absence de prière ferme les cieux ; la prière les rouvre.  

  

3. Le manque de sainteté et la tolérance du monde  

Le feu du réveil ne brûle que sur un autel pur.  

L’esprit du monde s’infiltre aujourd’hui par les médias, la mode, les valeurs 

matérialistes.  

Les chrétiens veulent la puissance sans la pureté, la gloire sans la croix.  

“Ne vous conformez pas au siècle présent.” — Romains 12:2  

Obstacle moderne : le christianisme de confort.  

Les assemblées cherchent plus à plaire aux hommes qu’à plaire à Dieu.  

Mais le réveil exige des croyants séparés, prêts à renoncer à tout pour Christ.  

  

4. L’esprit religieux  

L’un des obstacles les plus subtils est l’esprit religieux : cette forme de piété 

extérieure dépourvue de vie intérieure.  



 

Il prie, mais sans relation ; il chante, mais sans feu ; il enseigne, mais sans révélation. 

C’est l’ennemi le plus dangereux du réveil, car il donne l’apparence de la piété tout 

en niant sa puissance (2 Timothée 3:5).  

Symptômes de l’esprit religieux :  

• Résistance à toute nouveauté spirituelle,  

• Crainte de perdre le contrôle,  

• Formalisme et ritualisme,  

• Jugement des autres mouvements spirituels,  Froid académisme sans onction.  

Exemple biblique :  

Les pharisiens virent Jésus ressusciter les morts et guérir les malades, mais ils 

refusèrent le réveil par peur de perdre leur influence.  

“Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites !” — Matthieu 23:13  

  

5. L’incrédulité et le manque de foi  

Le réveil est un acte divin, mais il exige la foi humaine.  

L’incrédulité bloque le mouvement de Dieu.  

“Il ne fit pas beaucoup de miracles à cause de leur incrédulité.” — Matthieu 13:58  

Dans plusieurs églises, on parle du Saint-Esprit, mais on doute qu’Il puisse encore 

agir  puissamment.  

Or, Dieu agit selon la mesure de notre foi (Matthieu 9:29).  

Là où la foi disparaît, le feu s’éteint.  

  

6. L’orgueil spirituel  

L’orgueil est le poison des réveils.  

Dès qu’un ministère commence à attirer les foules, la tentation de s’attribuer la gloire 

apparaît.  

“Dieu résiste aux orgueilleux, mais il fait grâce aux humbles.” — Jacques 4:6  

Plusieurs mouvements puissants ont pris fin non à cause du péché extérieur, mais à 

cause de l’auto-exaltation des leaders.  



 

Le réveil meurt lorsque l’homme veut occuper la place de Dieu.  

L’humilité est la clé pour garder le feu allumé.  

  

II. OBSTACLES HUMAINS ET STRUCTURELS DANS L’ÉGLISE  

MODERNE  

1. Le manque de formation spirituelle  

De nombreuses églises prient pour le réveil sans former les croyants à le recevoir. Le 

résultat : de la ferveur émotionnelle, mais peu de transformation durable.  

Solution  :  

Mettre en place une formation spirituelle solide, centrée sur la Parole, la prière, le 

caractère et la mission.  

Le réveil sans disciples devient un feu de paille.  

  

2. Les divisions et rivalités ecclésiales  

Les divisions doctrinales et les querelles entre leaders sont un poison pour la présence 

de Dieu.  

“Tout royaume divisé contre lui-même devient désert.” — Matthieu 12:25  

Chaque réveil véritable a traversé une crise d’unité.  

Quand les ministères se comparent au lieu de collaborer, le Saint-Esprit se retire.  

Application  :  

Organiser des retraites de réconciliation entre leaders spirituels.  

Mettre fin à la compétition ministérielle et redécouvrir la fraternité du Royaume.  

  

3. L’amour du monde et la convoitise des biens  

L’esprit de Mammon (l’amour de l’argent) a pris racine dans beaucoup d’assemblées. 

Le matérialisme tue la soif du ciel.  

“Vous ne pouvez servir Dieu et Mammon.” — Matthieu 6:24  

Quand les chrétiens cherchent la prospérité plus que la sainteté, le réveil devient 

impossible.  



 

Les réveils du passé ont toujours provoqué des abandons massifs de biens matériels 

pour servir Dieu.  

Le réveil moderne ne viendra que si l’Église se libère de la cupidité.  

  

4. Le manque de discipline spirituelle  

Le réveil n’est pas un événement spontané, mais le fruit d’une discipline : prière, 

méditation, jeûne, service, persévérance. Or, notre génération veut tout 

“instantanément”.  

Mais le feu spirituel se construit jour après jour, dans la fidélité secrète.  

“Celui qui est fidèle dans les petites choses est fidèle aussi dans les grandes.” — Luc 

16:10  

  

5. La peur du changement  

Beaucoup d’églises prient pour un réveil, mais quand Dieu agit, elles refusent les 

moyens  nouveaux.  

Elles veulent le feu du ciel, mais dans leurs vieilles outres.  

Le réveil dérange les habitudes, change les structures, bouleverse les programmes. 

Refuser le changement, c’est éteindre le feu.  

“On ne met pas du vin nouveau dans de vieilles outres.” — Matthieu 9:17  

  

III. OBSTACLES SATANIQUES : LA GUERRE INVISIBLE CONTRE 

LE RÉVEIL  

1. L’opposition démoniaque  

Chaque fois que Dieu se prépare à visiter un peuple, Satan intensifie ses attaques. 

Il sème la confusion, la division, la calomnie, la peur et la fatigue. Mais son but n’est 

pas d’effrayer : c’est de détourner l’attention du peuple de Dieu.  

“Nous n’ignorons pas ses desseins.” — 2 Corinthiens 2:11  

Le combat spirituel doit être pris au sérieux.  

Les intercesseurs doivent se lever pour lier les puissances territoriales qui 

dominent les nations et les communautés.  

  



 

2. Les distractions spirituelles  

L’ennemi n’a pas besoin d’attaquer toujours de front ; il distrait. Le téléphone, les 

polémiques, les débats inutiles deviennent ses instruments. Les réveils meurent 

souvent à cause d’une distraction collective.  

  

3. L’esprit d’accusation et de division  

Quand un mouvement spirituel démarre, l’ennemi envoie des critiques et des 

scandales pour le discréditer.  

Il pousse les croyants à se juger mutuellement, plutôt qu’à prier ensemble. Mais le 

vrai réveil apprend à pardonner, à garder le focus, et à ne pas répondre au mal 

par le mal.  

  

IV. COMMENT SURMONTER CES OBSTACLES  

1. Par la repentance continue — L’humilité garde le ciel ouvert.  

2. Par la prière collective et stratégique — Un peuple qui prie ensemble brise 

les forteresses.  

3. Par la formation biblique — Le réveil doit s’appuyer sur la vérité.  

4. Par la transparence et la redevabilité des leaders — La lumière chasse les 

ténèbres.  

5. Par la collaboration inter-églises — L’union libère la puissance.  

6. Par le discernement spirituel — Pour distinguer les faux réveils des vrais.  

7. Par la persévérance — Le feu s’entretient par la constance.  

Conclusion générale  

Le plus grand ennemi du réveil n’est pas le diable, mais le cœur endurci de 

l’homme.  

L’Esprit de Dieu désire descendre ; Il cherche simplement un peuple préparé.  

Quand les obstacles sont ôtés, la gloire descend. Quand l’orgueil tombe, le ciel 

s’ouvre.  

Quand la repentance jaillit, le feu se répand.  

“Préparez le chemin de l’Éternel, aplanissez dans le désert une route pour notre 

Dieu.” — Ésaïe 40:3  



 

  

  

 

Introduction générale  

Le réveil n’est pas seulement une expérience subjective ou émotionnelle. Dieu laisse 

des signes visibles et durables pour que l’Église et le monde puissent discerner Sa 

présence et son action.  

Les Écritures, les témoignages historiques et les expériences contemporaines révèlent 

que le vrai réveil produit des transformations profondes, mesurables et 

collectives, tant sur le plan spirituel que social.  

“Vous les reconnaîtrez à leurs fruits.” — Matthieu 7:16  

Ce chapitre explore ces signes afin que les leaders et croyants puissent identifier, 

confirmer et accompagner le réveil.  

I. TRANSFORMATION SPIRITUELLE INDIVIDUELLE  

1. La repentance authentique  

Un réveil commence toujours dans le cœur des individus :  

• Les croyants confessent leurs péchés,   Abandonnent les habitudes 

anciennes,   Restaurent leur relation avec Dieu.  

Signes concrets :  

• Témoignages de changements dans la vie personnelle,  

• Abandon des addictions et pratiques destructrices,   Recherche active 

de sainteté et de prière.  

Exemple biblique :  

Lors de la Pentecôte, les disciples ont été transformés radicalement, passant de la 

peur à la proclamation courageuse de l’Évangile (Actes 2).  

  

  :   



 

2. Un réveil du cœur et de l’esprit  

Le réveil produit une soif de Dieu constante :  

• Lecture de la Parole et méditation quotidienne,  

• Prière fervente et persistante,  

• Adoration sincère et spontanée.  

“Comme le cerf soupire après des eaux vives, ainsi mon âme soupire après toi, ô 

Dieu.” — Psaume 42:1  

Le croyant devient irrésistiblement attiré par la présence de Dieu, ce qui se 

traduit par un abandon progressif du superficiel pour l’éternel.  

  

3. Discernement spirituel  

Le réveil développe la capacité de discernement :  

• Rejet des fausses doctrines et des manipulations,  

• Capacité à distinguer l’œuvre du Saint-Esprit des émotions humaines ou des 

techniques de manipulation,  

• Ouverture à la direction de Dieu même dans des circonstances inattendues.  

  

II. TRANSFORMATION COLLECTIVE DANS L’ÉGLISE  

1. Unité entre les membres et entre les églises  

Le vrai réveil est toujours marqué par l’unité visible :  

• Disparition des querelles inutiles,  

• Coopération entre différents ministères et confessions,  

• Partage des ressources spirituelles et matérielles pour l’édification du corps de 

Christ.  

“Voici comment tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez de 

l’amour les uns pour les autres.” — Jean 13:35 2. Augmentation des disciples et 

de la conversion Le réveil se traduit par :  



 

• Multiplication des nouveaux croyants,  

• Témoignages publics de foi et de guérison,  

• Croissance quantitative mais aussi qualitative (discipulat, formation 

doctrinale).  

Exemple historique :  

Le réveil du pays de Galles (1904–1905) a entraîné la conversion de milliers de jeunes, 

le retour massif des pécheurs à l’église, et des changements sociaux durables.  

  

3. Zèle renouvelé pour l’évangélisation et la mission  

Les communautés réveillées deviennent missionnaires :  

• Multiplication des œuvres sociales, éducatives et médicales,  

• Expansion du message de l’Évangile dans des zones ignorées ou 

marginalisées,  

• Développement de programmes de sensibilisation et de discipleship. 

“Allez, faites de toutes les nations des disciples.” — Matthieu 28:19  

  

4. Profondeur dans la prière et l’adoration communautaire  

Les lieux de culte deviennent des centres de prière et de louange continus :  

• Veillées prolongées, adoration spontanée, chants nouveaux,  

• Implication de tous les âges : enfants, jeunes, adultes et personnes âgées,  

• Création d’une atmosphère propice à l’action du Saint-Esprit.  

  

III. SIGNES SUPERNATURELS  

1. Manifestations du Saint-Esprit  

Les Écritures montrent que le réveil peut s’accompagner de manifestations visibles :  

• Paroles prophétiques, visions et rêves,  

• Guérisons physiques et spirituelles,  



 

• Dons spirituels actifs dans l’édification du corps.  

“L’Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu’il m’a oint pour annoncer la bonne 

nouvelle aux pauvres, pour guérir ceux qui ont le cœur brisé…” — Luc 4:18  

Remarque : Les signes ne sont pas le but mais le symptôme d’une 
transformation intérieure.  

  

2. Renversement des structures oppressives  

Le réveil peut provoquer un impact sur la société :  

• Restauration de la justice, lutte contre la corruption,  

• Rétablissement des valeurs morales dans les familles et les institutions,  

 Sensibilisation aux besoins des plus vulnérables.  

Exemple historique :  

Le réveil du Réveil de Toronto (1994–1995) a généré un engagement massif dans les 

œuvres sociales et la transformation des quartiers défavorisés.  

  

IV. CHANGEMENTS SOCIAUX ET CULTURELS  

1. Restauration des familles : mariages restaurés, parents engagés dans 

l’éducation chrétienne, jeunes réorientés vers la vie spirituelle.  

2. Éthique professionnelle : honnêteté et intégrité deviennent la norme dans 

les entreprises et services communautaires.  

3. Impact éducatif : écoles et institutions adoptent des programmes éthiques et 

spirituels.  

4. Service communautaire : soins aux pauvres, orphelins, malades et 

marginalisés.  

Le réveil authentique touche non seulement l’église mais aussi la société, apportant 

des changements visibles et durables.  

V. LES FRUITS DURABLES DU RÉVEIL  

• Transformation individuelle : foi solide, sainteté, zèle, discernement.  



 

• Transformation ecclésiale : unité, multiplication de disciples, vitalité 

spirituelle.  

• Transformation sociale : justice, équité, réhabilitation des vies marginalisées.  

• Transformation spirituelle : retour à la Parole, profondeur de la prière, 

présence manifeste du Saint-Esprit.  

“Vous les reconnaîtrez à leurs fruits.” — Matthieu 7:20  

Un réveil véritable ne se mesure pas uniquement par des émotions ou des foules, 

mais par des vies changées, des communautés renouvelées et des nations 

transformées.  

  
VI. LES INDICATEURS TEMPORAIRES ET DURABLES  

Indicateurs visibles  Temporalité Exemple  

Émotions fortes dans l’église Court terme Louange intense, pleurs, cris de joie  

Nouveaux croyants intégrés à la vie  
Conversion de masse  Moyen terme  

communautaire  

Transformation des Changement moral, impact social,  

Long terme  

structures sociales  justice restaurée  

Formation de leaders, reproduction de  
Multiplication de disciples  Durable cellules 

et églises  

  

VII. QUESTIONS DE DISCERNEMENT  

1. Les conversions produisent-elles des changements durables dans la vie des 

individus ou seulement des émotions passagères ?  

2. L’Église devient-elle plus unie et missionnaire, ou les divisions 

persistentelles malgré la ferveur ?  

3. Les manifestations spirituelles sont-elles centrées sur Dieu et la Parole, ou 

sur l’homme et l’émotion ?  



 

4. La société montre-t-elle des signes d’influence positive du réveil, par exemple 

sur les familles et l’éthique publique ?  

Conclusion générale  

Un réveil authentique est reconnaissable par ses fruits visibles et durables, tant 

spirituels que sociaux.  

Il transforme les individus, rétablit l’unité dans l’Église, et apporte des changements 

profonds dans la société.  

Les signes du réveil sont à la fois intérieurs et extérieurs : le cœur, l’église, la ville 

et la nation peuvent tous témoigner de la visitation de Dieu.  

“Le réveil véritable est celui qui laisse des traces éternelles.”  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

  

  
 

 



 

 

Introduction générale  

Le réveil est une visitation divine.  

Mais comme tout feu, s’il n’est pas entretenu, il s’éteint.  

L’Église et le croyant doivent donc mettre en place des stratégies spirituelles et 

pratiques pour conserver la ferveur, approfondir la sainteté, et multiplier les fruits 

dans le temps.  

“Veillez donc, puisque vous ne savez ni le jour ni l’heure.” — Matthieu 25:13  

Ce chapitre explore les principes, disciplines et stratégies nécessaires pour 

pérenniser le réveil, afin qu’il ne se limite pas à un événement ponctuel mais devienne 

un mouvement durable dans la vie individuelle, ecclésiale et nationale.  

  

I. PRINCIPES SPIRITUELS FONDAMENTAUX  

1. Maintenir la prière constante  

La prière est le carburant du réveil.  

Sans prière quotidienne et collective, la ferveur spirituelle décline.  

Stratégies :  

• Veillées régulières et continues,  

• Rassemblements de prière intergénérationnels,  

• Intercession ciblée pour l’église, la communauté et les nations.  

“Priez sans cesse.” — 1 Thessaloniciens 5:17  

Application concrète :  

Créer un calendrier de prière 24h/24, réparti entre groupes de croyants, pour que la 

ville ou la région soit constamment couverte par la prière.  

  

2. La lecture et l’étude régulière de la Parole Le réveil naît de la Parole et 

s’entretient par la Parole.  

  :   



 

Points clés :  

• Études bibliques systématiques et approfondies,  

• Méditation personnelle quotidienne,  

• Application pratique des enseignements bibliques dans la vie quotidienne.  

“La loi de l’Éternel est parfaite, elle restaure l’âme.” — Psaume 19:7  

Observation  :  

Les réveils historiques, comme ceux de D. L. Moody ou du Pays de Galles, ont 

toujours été centrés sur la prédication biblique solide.  

  

3. La sanctification continue  

Le réveil ne peut perdurer dans un cœur compromis.  

La sainteté doit devenir un mode de vie, non un moment émotionnel.  

Actions :  

• Confession régulière et transparence avec les responsables,  

• Renoncement aux compromis et pratiques mondaines,  

• Discipline morale, sexuelle et sociale.  

“Soyez saints, car je suis saint.” — 1 Pierre 1:16  

Exemple pratique :  

Les églises doivent instaurer des temps de réflexion personnelle, d’examen de 

conscience et de jeûne périodique pour purifier le cœur collectif.  

  

4. L’humilité et la dépendance du Saint-Esprit  

Le réveil durable repose sur la reconnaissance que tout vient de Dieu. Le 

leadership doit demeurer humble, et l’église dépendante de l’Esprit pour guider les 

actions.  

“Ce n’est ni par la puissance, ni par la force, mais par mon Esprit, dit l’Éternel.” — 

Zacharie 4:6  

Conséquence  :  



 

Tout programme, ministère ou initiative doit être soumis à la prière, au discernement 

et à l’alignement sur la Parole.  

5. La persévérance dans la foi  

Le réveil ne doit pas être considéré comme un feu instantané.  

Il requiert la constance dans l’adoration, le service et la foi, même lorsque les 

émotions s’estompent.  

Application pratique :  

• Tenir des réunions de prière et d’enseignement hebdomadaires,  

• Maintenir les programmes de discipulat,  

• Former de jeunes leaders pour assurer la continuité.  

  

II. PRINCIPES D’ORGANISATION ET DE DISCIPLINE ECCLÉSIALE  

1. Établir des structures durables  

Un réveil durable ne se limite pas à des émotions ; il doit produire des systèmes 

spirituels et organisationnels solides.  

Exemples :  

• Groupes de maison et cellules de prière,  

• Écoles bibliques et programmes de formation de leaders,   Ministères 

d’intercession et de louange permanents.  

Ces structures servent à répandre le feu dans tous les coins de l’église, à 

discipliner les nouveaux convertis et à protéger la flamme spirituelle.  

  

2. Formation et leadership  

Le réveil s’éteint si les leaders sont incompétents ou fatigués.  

Il faut :  

• Former les leaders dans la Parole et la prière,  

• Assurer un mentorat spirituel pour les jeunes ministres,  



 

• Encourager la reproduction de leaders capables de poursuivre le mouvement.  

“Celui qui enseigne les autres sera jugé avec plus de rigueur.” — Jacques 3:1  

  

3. L’unité et la collaboration entre églises  

La compétition, les rivalités et la division éteignent le feu.  

Un réveil durable nécessite :  

• La coopération entre églises locales, régionales et nationales,  

• La mutualisation des ressources pour la mission,  

• La communication constante et franche entre responsables.  

Exemple historique :  

Le réveil du Pays de Galles a duré plusieurs années parce que les églises, malgré leurs 

différences, ont collaboré dans la prière et l’évangélisation.  

4. La discipline financière  

Un réveil qui dure est un réveil géré avec sagesse.  

Les ressources doivent être utilisées :  

• Pour la mission et l’évangélisation,  

• Pour le soutien des ministères,  

• Pour l’entretien des programmes de prière et d’enseignement.  

“Celui qui est fidèle dans les petites choses l’est aussi dans les grandes.” — Luc 16:10  

  

III. STRATÉGIES POUR RENOUVELER LE RÉVEIL  

1. Retraites spirituelles périodiques : renouveler le cœur et l’esprit.  

2. Jeûne collectif et ciblé : renforcer la sensibilité à l’Esprit.  

3. Célébrations de témoignages : encourager les croyants et maintenir la 

ferveur.  

4. Éducation spirituelle continue : études bibliques, conférences, séminaires.  



 

5. Multiplication des cellules et groupes de maison : diffuser le feu dans 

toute la communauté.  

6. Formation d’intercesseurs : maintenir une prière constante sur la ville et la 

nation.  

IV. SIGNES D’UN RÉVEIL DURABLE  

• Vie personnelle transformée : foi, sainteté, engagement quotidien.  

• Croissance du corps de Christ : unité, multiplication des disciples, leaders 

formés.  

• Impact sociétal positif : justice restaurée, familles rétablies, œuvres sociales 

prospèrent.  

• Présence constante du Saint-Esprit : prière fervente, louange authentique, 

manifestations bibliques équilibrées.  

Un réveil durable ne s’éteint pas après une campagne ou un événement ; il devient 

une culture spirituelle permanente.   

V. LES DANGERS DE L’ENTRETIEN DU RÉVEIL  

1. La routine spirituelle : transformer la ferveur en habitudes mécaniques.  

2. La dépendance excessive aux manifestations : privilégier le spectacle au 

détriment de la sainteté.  

3. L’orgueil et l’auto-satisfaction : considérer le réveil comme un mérite 

personnel.  

4. L’oubli de la mission : un réveil qui ne touche pas les perdus meurt rapidement.  

“Veillez et priez, de peur que vous ne tombiez dans la tentation.” — Marc 14:38  

Conclusion générale  

Le réveil spirituel est un don de Dieu, mais sa pérennité dépend d’une discipline, 
d’une organisation et d’une foi constantes.  

Le feu ne doit pas rester dans les lieux de culte uniquement : il doit transformer le 

cœur, la communauté et la société.  

Chaque génération doit apprendre à protéger et nourrir le réveil, afin qu’il ne soit 

pas un feu de passage, mais une flamme éternelle dans l’Église et dans le monde.  

“Je suis venu afin que mes brebis aient la vie et qu’elles l’aient en abondance.” —  



 

Jean  10:10  

Le réveil durable donne la vie, transforme, purifie et multiplie.  

  

  

  

  

  

  

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

  



 

 

  

Introduction générale  

Le réveil spirituel ne se limite pas à une émotion passagère, à un mouvement 

d’adoration ou à un événement spectaculaire.  

Il se manifeste par des fruits durables, visibles dans les vies individuelles, les églises 

et les nations.  

“Vous les reconnaîtrez à leurs fruits.” — Matthieu 7:20  

Ce chapitre explore les résultats tangibles et spirituels du réveil, afin de montrer 

aux croyants et aux leaders ce que Dieu accomplit lorsqu’Il visite son peuple dans la 

gloire.  

  

I. FRUITS SPIRITUELS INDIVIDUELS  

1. Transformation radicale du caractère  

Le réveil change profondément le cœur et la mentalité des croyants :  

• Humilité croissante,  

• Sainteté personnelle,  

• Abandon des péchés et des compromis spirituels.  

“Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle créature ; les choses anciennes sont 

passées, voici toutes choses sont devenues nouvelles.” — 2 Corinthiens 5:17  

Exemple  :  

Lors des réveils historiques, de nombreuses vies autrefois marquées par la violence, 

l’alcool ou l’immoralité furent transformées en vies de service, de sainteté et de zèle 

pour Dieu.   

2. Ferme engagement dans la prière et l’étude biblique  

Le réveil produit un désir insatiable de la présence de Dieu :  
• Prière constante et fervente,  

• Lecture quotidienne de la Parole,  

  :   

  



 

• Mise en pratique des enseignements bibliques.  

Observation  :  

Les croyants éveillés deviennent des intercesseurs, des guides spirituels et des 

modèles de foi.  

3. Sens accru de la mission  

Chaque individu réveillé devient un témoin actif :  

• Partage de l’Évangile,  

• Discipulat de nouveaux convertis,  

• Engagement dans les œuvres sociales et communautaires.  

“Vous êtes le sel de la terre… vous êtes la lumière du monde.” — Matthieu 5:13-14  

II. FRUITS ECCLÉSIAUX 1. 

Unité et communion renforcées  

Les églises réveillées connaissent :  

• Unité entre les membres et les ministères,  

• Coopération interconfessionnelle,  

• Réduction des conflits et rivalités.  

“Je leur ai donné l’amour dont tu m’as aimé, afin qu’ils soient un, comme nous 

sommes un.” — Jean 17:23  

2. Multiplication des disciples et des leaders  

• Églises en croissance qualitative et quantitative,  

• Leaders spirituels formés et reproduits,  

• Ministères dynamiques et visionnaires.  

Exemple historique :  

Le réveil du Pays de Galles a conduit à la multiplication d’églises, de missionnaires et 

de leaders dans toute la Grande-Bretagne et au-delà.  

3. Profondeur de la vie spirituelle collective  

• Louange et adoration vivantes,  



 

• Ministères de prière et d’intercession florissants,  

• Sensibilité accrue au Saint-Esprit et à ses manifestations équilibrées.  

“L’Esprit du Seigneur est sur moi, car il m’a oint pour annoncer la bonne nouvelle.” 

— Luc 4:18  

  

III. FRUITS SOCIAUX ET CULTURELS  

1. Restauration des familles  

Le réveil produit des familles stables et pieuses :  

• Mariages restaurés,  

• Relations interpersonnelles harmonisées,  

• Éducation des enfants dans la foi et les valeurs bibliques.  

Observation  :  

Les sociétés qui connaissent des réveils voient souvent un déclin de la criminalité 

et des comportements antisociaux.  

  

2. Justice et intégrité dans la société  

• Leaders honnêtes et responsables,  

• Réduction de la corruption et de l’injustice,  

• Implication des croyants dans la transformation de leur communauté.  

Exemple historique :  

Le réveil de 1857 à New York a généré des mouvements sociaux pour la réhabilitation 

des prisons, le soutien aux orphelins et la lutte contre l’alcoolisme.  

  

3. Impact sur l’éducation et la culture  

• Écoles et institutions influencées par des valeurs chrétiennes,  

• Renouveau intellectuel et moral dans les programmes éducatifs,   Arts, 

médias et culture au service de la vérité et de l’édification.  



 

  
4. Engagement envers les pauvres et les marginalisés  

• Œuvres sociales et humanitaires se multiplient,  

• Projets de santé, d’éducation et de soutien aux démunis,  

• Réhabilitation des exclus et création d’opportunités pour les défavorisés.  

“Que chacun de vous regarde non seulement à ses propres intérêts, mais aussi à ceux 

des autres.” — Philippiens 2:4  

IV. FRUITS NATIONAUX ET GLOBAUX  

1. Influence spirituelle sur la nation  

• Lois et politiques influencées par des principes bibliques,  

 Réduction de l’immoralité et des abus dans la société,  

• Cohésion nationale renforcée par les valeurs chrétiennes.  

2. Expansion missionnaire internationale  

• Évangélisation dans des nations éloignées,  

• Multiplication de mouvements de réveil dans d’autres pays,  

 Création de réseaux missionnaires durables.  

Observation  :  

Les réveils historiques ne restent jamais confinés à une région : ils provoquent un 

effet domino spirituel, transformant des continents entiers.  

  

V. FRUITS DURABLES ET SOUTENUS  

1. Évangélisation continue : le réveil produit des cycles permanents de 

conversion et de discipulat.  

2. Formation de leaders : les nouveaux croyants sont équipés pour perpétuer 

le mouvement.  

3. Institutions solides : écoles bibliques, centres de prière, œuvres sociales.  



 

4. Communauté spirituelle mature : une génération de croyants formée à la 

sainteté, la prière et la mission.  

Le vrai fruit d’un réveil n’est pas le feu éphémère, mais la transformation 

profonde et permanente de l’Église et de la société.  
  

VI. SYNTHÈSE : LES FRUITS DU RÉVEIL SELON LES TROIS  

DIMENSIONS  

Dimension  Fruits principaux  

Spirituelle  

Sainteté, foi solide, zèle, discernement  

individuelle  

Unité, multiplication des disciples et leaders, vie de prière et  
Ecclésiale d’adoration  

Justice, familles restaurées, œuvres sociales, influence culturelle  
Sociale & nationale et politique  

Le réveil véritable est donc holistique, touchant le cœur, l’église et la société.  

  

VII. CONCLUSION GÉNÉRALE DU COURS  

Le réveil spirituel est :  

• Un don divin, mais aussi un processus qui demande préparation, 

discipline et obéissance,  

• Un feu qui transforme le cœur, l’église et la société,  

• Un mouvement durable lorsqu’il est entretenu par la prière, la Parole, la 

sainteté et la mission.  

“Je répandrai mon Esprit sur toute chair, et vos fils et vos filles prophétiseront.” — 

Joël 2:28  

Ainsi, le réveil n’est pas une expérience isolée mais un appel à la 

transformation  totale.  

Il inspire les croyants à vivre dans l’intimité avec Dieu, à servir le monde avec amour, 

et à produire des fruits qui dureront dans le temps et les générations.  

  


